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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L 'j na ugu ration du ja nl \ n _L_e_n_o_u_,_·e_a_u_,_'<_d_i _d_u_H_a_t_a .... y_d i t : 
,\lunicipal ,'11 "f aksi:n --- .Jr, 11<~ co111pl·ends les raiso11s 
Nous sommes 

émus. dit le vali, J)()lll" lesq11elles certainshalli-
en invoquant l"I.s- l<lillS clési1 .. ent quiller le pays 
tanbul de demain 

LE PRINCE PAUL ET LA PRINCES-
J SE OLGA A LONDRES 

-<>--

1 a visite du comte Ciano en Espagne 
~ ...,,,,,,._,___ 

l ... es conversations avec le généra­
lissime }.,ranco ont démontré une 

complète solidarité de vues 
et d'intentions 

Belgrade, 16 - Le prince Paul et la 
princesse Olga quittent aujourd'hui le 
résidence d'été en lovénie pour se ren­
dre en Angleterre où ils seront les hôtes 
du Roi et de la Reine. Le but de ce vo· 
yage est de caractère purement privé. Le 
prince et la princesse verront leurs deux 
fils qui font leurs études en Angleterre 
doilt l'un, le prince PauJ-NiC"olas doit su­
bir une intervention chirurgicale. Ils ~a .. 
lueront aussi la duchesse de Kent, soeur Saint-Sébastien, r5 - Par un décret en oet emblrneè quj , pour moi, est double;, 

Ankara, 1 5 Du Tar1_- Le vaJi du Ha- fitt.r de l'accord existant l!°ur_, transléret de le prin~e Olga, avar.t son d~pa date d 1au1ourd'hui, quj porte la signature ment sacré, convaincu qu'ils sauront /· J-
H- . t eu lieu à 18 h. 30 l'inau- tay, M . ~ilkrii S!)k. .. t.'fl. Süer partira lundi ailleurs leur foyer, sont vrBJ~, J avoue que pour l'Australie. autographe du Aénéralissime Franco une fendre>. 

1~1 and .ardl ' .. al d' Tak pour rejoindre son poste Il a fait des dé- je ne comprends pas les r&sons pour les- TRÊVEMBARGO A très haute discinction a été conférée au Du haut du b8.lcon du sièAe du com • 
guration U J n mumci.p .u - claratiom auiourd'hui à l'«Ulus>. quelles """ gens veulent quitter spontané- M.HULL CON comte Ciano. mandement de I'aérodrome, le comte Cia-
8im et la pose de la prenuere pierre du j ment leur loyer et renoncent à celte pros- DEST 1NATION DU JAPON li est dit dans Je décret : 1 no a assisté au défilé des troupes el des 
Casino en présence d'un groupe d'invi· lT'.1 r{dacteur de cejournal lui a deman· périté durable et ce bonheur que promet WashinSton, 15 - A .A.- Selon les ml- « En considérant les très hauts ~rites phalangistes. Puis Je cortè'e d'autos s'est 

. ' . . . . 1 d~ St les nouvelles selon lesquelles certat· la République turque à tous les citoyens· lieux diplomatiques, M. HuJJ _donnera a~ de S. E. Je ministre des affaires étra.ngè- formé. , 
tes de choix. Le secret.aire general du nes ptrsonnes établies au Hatay sont pri- je ne disœrne pas les facteurs qui f»U • début de la semaine pr_ochtunt> :on avr!- res du Royaume d'Italie, le comte Ga - A rravezts les faubourAs èt les rues de 
Parti du Peuple, le Dr J.4'1kri Tuzer, l'ins- stS du désir d'émigrer sont vraies. Le vent les induire à affronter les difficultés d6favorable au projet Prtrmal} vrsant . A leazzo Ciano di Cortellazzo, pour les ser· 1 viJJe, le ministre d&s affaires ~trsnAèrea 
pecteur du parti pour la zone d'lstan- vali ü répondu que le République ne fait les fatiAues et les aléas d'un 1ixode. Mais perme~tre _rembarg<J sur certains produit vices extraordinaires qu'il a rendus à J'E~- calien a été salué par d'ardentes manifes-
bul M. Fikrct Silav, les députés pré- aucun~ distinction entre les concitoyen• en ma quabté de vali de la République à destmat1on du Ja~n. pa/lne durant la lluerre de libération et la talions. De la cale de l'Alcalà 1usqu'à la 
sen~s en notre ville: les personnalités du -~~~.'admet pas d'exceptions. Et il 8 ajou- tenu de respecter les dispositions des trai- LE COMTE CRANDI croisade contre le comrri.unis111e inter111 - Plaza Colon, les notes de •Cara al Sol>re-

d · tés, que puis-je fail'le, en présence d'une ~ tional, 1e lui confère le titre de Grand tentissaient sans interruption , mê:J.ées Vilayet, de la Municipalité, u parti et ~ 
Si les nouvelles qui nous sont parve - pareille décision - à laquelle• je me re- Chevalier et Arand collier de fOrdre lm • aux cris de «Vive Franco> «Vive le Du-

des Halkevi, ont assisté à la cérémonie. Rome, 15 - Le ministre de la Justi- péri'a/ des Fiec' hes Rou/les. concessi·on dA ce•. nue:.; et suivant le:.;quelle~ certaines per • fuse à croire - sinon la regretter et plain· ... -
Après l'exécution de la iia.rche de l'ln- sonnes installées au Hatay voudraient pro dre ceux qui l'ont prise ?> ce et des grâces, S. E. Dino Grandi. caractère extraordinaire, conforme aux Pour symboliser la fraternité qui unit 
dépendance, le \'ali a prononcé le diH· --------~-~--~--~-~-~-----~=-==-~==~---=~ s'est rendu aujourd'hui au siège de la mérites extraordinaires indiqués plus /es deux peuples, /es ortanisations de jeu-

LE MINISTRE DES TRAVAUX PU- LE CONFLIT NlPPONO SOVIET! milice où il s'est incliné dans la cha- haut>. nes phalan11istes ont remis un oriflamme cours suivant : 
BLICS RETOURNE A ANKARA QUE A L'ILE DE SAKHALINE pelle votive des morts de la révolution. Le comte Ciano er sa suite ont quitt~ au comte Ciano en le priant de le trans-

e Can1arades, Çankiri, 15 (Ou cTan>) _ Le ministre R·ga 16 Su-i·v·a-nt , s m· fonnati'ono ... leur résidence de Zaranuz ce matin à 9 mettre aux orSanisations de la jeunesse 
1 

• - "".... •'""' A LA MEMOTRE DE \h' ro, se rendant par la route à Vittoria, fasciste. Le comte Cjano a reçu ce don et 
• Je vous remercie d'avoir acceptk de• Travaux publics, le jjténéral Ali C&- de Moscou, on est préoccupé, dans les mi CONSTANZO CIANO où ils sont arrivés à II h. et d'où ils sont a déclaré que la jeunesse du L1ttorio "8u-

notre invitation et d'être venu~ ici.\' ou~ besoy, est retourné hier soir d'Eregli à lieux soviétiques •.par. le développem~t Rome 15 - La junte ·c:xécutive de la reparti~ vers la fin de la matinée en s - ra conserver ce symbole suprême de l'in-
êtes réunis Œci pour constater les résu'- Zonguldak. De là Il a passé à lnebolu que prend le conflit mppono-russe à 1 ile Fédération Nationale fasciste des arma - vion pour Madrid. destructible amitié des deux nations. 

lats d 'une peti·te parti·' d l'effort que Sakhaline. U a été provoqué .par les amen- teurs et auxiliaires. de l'armement s'·est ré-. , L'ARRIVEE A MADRID Après Je déieuner qui lui a été offert au 
G à bord du vapeur <Ege• et est arrivé ici es élevées imposées aux mBlSons iapona1 ,_ d d c . . . • une sous la prot ence u con. BO dt Madrid, t5 - L'avion du comte Ciano Palais du aouveJt.nement, le comte Ciano 

nous déployons en vue de <:ontinuer aujourd'hui. Après s'être livré ici à des ses c~cess1onnaires des charbonnag~s et San Marco, avec l'intervention du syndi- s·est posé à 12 h. 45 à faérodrome de Ba· a visité la Cité Univers;taire et les zones 
!'oeuvre du relèvement et du développe- étude> sur la production du goudron il des .gisemen~- d<> l>'étrole.dans la partie so vat des armateurs de Gênes, Trieste, Na· 'rajad près de Madrid. Il a été reçu à J'aé- qui, pendant de /on/I• mois, lurent le thé­
ment d'lstnnbul, dont la nature a fait, est reparti pour Ankara. viétique d_e l ile. ?"' maisons ont été me- pics et Catane ainsi que du syndicat. des 1roport par Je secrétaire de la phalan/le,et tre de luttes acharnées, de la rivière ja -
""lui prodiguant 8es dons. une des plus LE MINISTRE DE L'ECONOMIE VI- nacées mtemde Tdkie'.'J'rop~;~~s°':ïéc~:rloq:'i; aunliaircs de l'annement. Le Cr·onse1llder 'par de hautes personnalités qui lui ont rama aux collines de !'Alto de Leon. 

ememen e o o a Cao commémoré la grande 1gure e 'réservé l'accueil Je plus cordial. Il a été A 20 h. 30, i/ est parti en auto pour 
belles villes qui soient au monde. SITE LE BASSIN HOUILLER tiendrait l'U. R. S. S· r;sponsabl.e des con Constanzo Ciano, puis la junte a voté un vivement accla1~é par les fascistes, les /or- Tolbde où i/ pa»era /a nuit. 

Les hommes qui éprouvent les fati- Zongulùak, 15 (Du cTan>) - Le mi- séquen.ces éventuelles dune pare.Ile mesu- ordre du jour pour la convocation en mas- !mations et /a phalanlle· Demain matin, Je comte Ciano sera r&-
gues et les douleurs de la vie du tra- nistre de !'Economie, M. Hüsnü Ça.kir sure. se. à Livourne, l'année prochaine. des nr- J Le comte Ciano a offert son enseillne au çu officiellement à r Alcazar par le !lé-
Voail ressentent le besoin, aprè;S l'achè- , d mateurs italiens à l'occasion du premier Fascio de Madrid qui vient d'Stre re - néral Moscardo en personne. On sati que 
vement de leur tàche quotidienne, de se qui se fivrait depuis deux jours a es LES CONVERSATIONS D'ETAT - anniversaire de la mort du héros de Bu.c· baptisé au nom glorieux de Constanzo /e général Franco a voulu que /es ruines 

d études dans le baSoin houiller, s'est ren- MAJOR POLONO _ BRITANNIQUES cari, l'attribution d'un fohds de 300.0. oo Ciano. Le ministre des affaires étran11ères de r Alcazar soient conservées comme mo-reposer et e se distraire. Dans les gran-
des villes très peuplées, ce besoin se fait du aujourd'hui à Uzülmez où il a visi- - lires à titre de participation à l'érection en remettant Je drapeau a prononcé à nument national· 

té les puits de mines, les installations Londres, 16 - L'«Exchange Tdegraph• d\J. monument sur le Montenero et l'attri-1 haute voix les paroles suivantes: LE COMMUNIQUE OFFICIEL 
sentir plus vivement et de façon plus industrielles et les logements ouvriers. annonce que le g"':éral Edmund Irons1de bution du nom deConst=zo Ciano à une • je remets aux camarades de Madrid Saint-Sébastien IS - Voici Je texte du 
évidente. En s'efforçant de remplir ses partira après-demain en avion pour Var- nouvelle unité de la flotte. 
m it· 1 tâc Le soir, un banquet a été offert en sovi", accompagné de l'attaché militaire !?!~~~~=='"-""""=====-===-~-=-=---~ comm'.lniqué officiel publié à la suite des 

u 
1
P es h en cette ville d'Istan. . , l , T ,, conversations Ciano-Franco : 

bu!. quiet la plus grande et la plus son honneur à Zonguldak. polonais à Londres, colonel Cosidzenski. Le "Gio··nale d'Italia' r<"JlOOt au • e1nps 
1,, d Le ministre poursuivra auJ·ourd'hui )A .cette. occasion, les con. versations polo · . _ _ ., Dans les conversations que le peup ~ e nos villes, la Municipalité ~-
é li ses études. britanniques seront repnses. f f • d li ministre des affaires étrangères 

ne n g ge pas de prendre des mesure~ ----------- 1 t e • t d .o , Jl () l> l I ·~ t J O Il S 
en vue de répnn<lre également à ce be- ~e ra 11 S 1 \_ S "-' .._ fasciste, comte Ciano eut avec le 
soin de la population. La réorganisa- La pre1nière journPe des conversatio11s anglo-japo- Ha· ut Adige 1 f-\S r•tt)()Orts Caudillo et les membres du gou -
tion et l'aménagement du jardin du naise de Tokio a été niarquée par un échec - · .- .A " ~ vernement espagnol, on a exami -
Taksim peuvent être enregistrés com- i t:t I 0- 3 l I C (J\an d S te tous les problèmes qui intéres-

me entrant dans le cadre de ces mesu- .\1. li . 1\ ri ta et Cr ai g j (:}, Il' 0 o t ()as _. _ ... _ sent directement les deux pays. 

res. L d ' t l L d d Cet examen a été effectué a -
Danscejardin,dont l'aménagemënt pu s'f'lllPndre sur le prograrnrn~ e epar ( e Oil res ucom-veclafranchiseetla confiance 

actuel n'est simplement qu'un début. les le G1~a 11d •. el les 1·elat1• ()IlS qui caractérisent les relations en-
habitant.s d'Istanbul trouveront la pos- J 1 LI l) 1·~ il l' t f (' l 1• ('Il~ • 1 bl 
bilité de se reposer . certains jours dé- ( r, ,- ·~ ' 1 ~ tre les deux peuples indisso u e -

terminés de la semaine, ils pourront y " l 1 J • ment liés par les épreuves surmon-

entendre les concerts de !'Harmonie ' ' l' Il (1 (~S{l (~CO l"(l i Ili Lia 1, dit 1 e l a 0 - a11g aises tées de concert avec l'Allemagne 
municipale. ' ___ 11 1 .,. - relations qui ont trouvé leurs 

La. conrtruction du Ca~ino municipal ,, lr( k 1)) 1· 11·1· '~, <"lPS'' ()ln l •1 .. 1" l l'a\' C., n1· r Rome, 15 - Le 1Giornale d'Italia•1 pacte d'acier. dernières manifestations dans 
dont nous allons po,;er tout à l'heure 1 ~ 1 répond à l'article que la 1Temps1 1 ~our .ce :rui. co~~er~e le second l'accueil grandiose fait au repré -
les fondements, sera achevée en un organe officieux du Ouai d'Orsay, a pomt, c est a due 1 elo1gnement des sentant du Duce et de l'Italie fas-
laps de temps fort court. Ceux qui vien- () e 1 (\ CO 111· é rt~ Il Ct~'' consacré à la politique italienne, étrangers de la région du Haut Adi- ciste et dans les discours échan -
dront au jardin pourront alors y trou- sous le titre 1Troubles de guerre 1. ge, le 1 Temps • et les 1ournaux , I d'll I 
ver un .,.... d · b 1 · d d fr · 9 le 1 Fi'garo , ges entre e Cau 1 o et e comte .,. ~n 1mmeu le commode, p em .... •:::- Il y voit un ocumenl typique e anc;:a1s1 comm , • 
de confort et un lieu de d;vertissement Londres, 16 - La durée même de'. de cette prem1ere rencontre et où la politique de guerre française et 1 L'OEuvre •, l)arlent de la nécessi- Ciano. 
offrant des analogies avec les institu- l'entretien qu'ont eu hier M. Arita il est dit que des questions de ca- britannique. té de devoir cacher aux étrangers On a constaté une complète 
tlons ..emblables de l'Europe Centrale 1 et sir Craigie - 3h. 30 - semble ractère général y ont été abordées Le 1 Temps • examine trois points de prétendues mouvements de trou- solidarité des points de vue et 
ou, lout au moins, d~s Balkans. témoigner des difficultés que les a suscité de vives appréhensions de la politique italienne , Le trans- pes allemandes en cette région et des propositions et on a décidé 

C'est pour moi un grand honneur de deux hommes d'Etat ont eues à dans les milieux de l'opposition bri- fer! des populations allemandes du ajc.utent aue Trieste serait cédée à d d, I I Il b t' 
te d v s'entendre sur la fixation de l'ordre tannique. Celle-ci s'alarme à l'idée l'Allemagne, étant donné que c'est e e{e opper a CO a ora ion e-

me trouver au pos e all et à la pré- d' h t l . . Haut Adige en Allemagne, les me- de Tr1·este que s'embarquent les sol- xistante af1'n que l'amitié entre ... 
sidence de la Municipalité d·lst:inbul au du jour de la Conféren~e .. L'entre- un rapproc emen ang o-iaponais sures prises contre les étrangers de- . , 
moment où l'on recherche les [>Ossibili- tien était strictement pnve, sans la éventuel et des répercussions qu'il meurant dans cette région et le dé- dais allemands en route pour la Lib- talie et l'Espagne, qui est une rea­
tés d'applicat.wn du plan de développe. participation d'aucun secrétaire, sté- pourrait avoir tant à Moscou qu'à. part du con-.le Grandi de Londres. ye. A tout cela le • Giornale d'lte lité positive dans la politique de 
ment futur de la ville. Et je suis heu- nographe ni experts. Washington. En ce qui concerne le premier lia• r~pond sèchement,' . l'Europe, puisse pleinement ré -
reux d'avoir assumé la tâche de contri- On croit savoir qu'un accord n'a Le 1 Manchester Guardian ' a point, le 1 Temps 1 a mauvaise mé- d "Rien. de louldcell~An esl ~.trai. Les pondre, à ses buts voulus par le 
b . 1 t• d l'I•tanbul dü . d 1 d. entrepris une violente campagne . .1 bl ' 1• 1 . . 1 eux puissances e xe v1venl so- D t I C d"ll d I" t, 't 

uer a a prepara wn c .. . d ~ pu Ôlre réalisé en raison e a i- contre toute entente avec le Japon. moire I' ou ie expu s1on v10 en- lidemenl aux côtés l'une de l'autre, uc e e au 1 o,. ~~s I~ ~re 
flt!main, prospère et belle, qui pren ra vergence tre' s nelle des conceplions le de France des citoyens italiens ,J d psys et 1 t t · 1 

- Dans les milieux officiels on se prêles à Ioule P.clion pour Ioules les s eux g in ere genera 
place parmi les grandes villes civilisces. des deux parties en présence quant chassés en peu d'heures sans aucun I' d t d 1 • ·1· t" " 

· montre réservé et l'on souligne que, évenlualilés, sans lenler de supper- de or re e e a c1v1 1sa ion. 
Je ne doute paH qu" nous pourrons re~- à la nature même des conversations pour le moment, la seule question égard pour leurs intérêts ; il oublie poser leurs hommes el leurs inlérêls LA SATISFACTION EN ITALIE 
tiser pratiquement no projets sous .a envisagées. de la situation è. Tientsin est à l'or- que le système des transferts a été réciproques. » Rome, 15 - La presse commente /e 
haute égide du Chef National. le Prési- Le ministre des Affaires étrangè- inauguré par les démocraties elles- communiqué sur les conversation· entre 
d t Ù l R . bli ln" .. · 1 dre du jour. me-mes. Concernant le troisième point, le le comte Ciano et Je Caudillo. El'e y voit en ~ a epu que, Ismet onu qm res étrangères 1aponais a exprimé e ... ET CELLE DE LA PRESSE 

· , départ du comte Grandi de Lon- un nouveau et clair démenti de toutes les 
n'a jam:us re;u · son haut appui à ls- de'si·r de proce'der d'abord à un exa- JAPONAISE P e · est des popul0•'ons d l "l f-L our c qui = res, e 1 Giornale d'Italia 1 dit qu t =les que Fon a tissée sur les rapports 
tanbul t>l à st-s habi ant.s et avec l'aide men ge'ne'ral des pos1·11·ons et des T k' 5 A A L d H 1 Ad' ·1 ne •'ag1·1 pas r I'I al' t I'E 11 o io, I . . - a presse est peu ~ au - ige, i • ., . , est inutile de faire des suppositions. en re r 1e e spa ne. 
~u président du Conseil, le Dr Refik inté:êts japonais et britanniques en optimiste sur l'avenir des conversa- dune expu~s1.on forcee mais de 1 e- La politique étrangère italienne se Le cGiomale d'Italia> écrit que le• 
Saydam qui nous assiste dano tous les Chi.ne, le problème de Tientsin é- 11'ons anglo-1'apona1'ses. La plupart xode organ,see P'" les deux gou 1 b h manifestations du peuple espa/lno/ sonr 
d • ,.- - ase sur les faits et sur les c oses, un coup décisi'f contre la tr·-· ,·ns1'd1'•u0 • omain~'ll et nom; rend poSsible l'obten- d 1 · ~·~ ç ~ 
ti . tant laissé au secon P an. des journaux assurent qu'Arita de- vememants qui ont tenu compte non sur les hommes. Le changement que I'on prétend créer contre la nouvelle 

on du succes. L'ambassadeur de Grande-Breta- manda, dès son premiar entretien des désirs nationaux des intéressés. d'ambassadeur à Londres ne signi- solidarité. Tous les vieux motifs qui pu/-

Nous sommes émus rien qu'a évoquer · Craigie aurait déclaré · avec sir Craigie, que l'Angleterre Cel exode e.~1 destiné à.confinne fie pas un changement de la politi- lulent dans les marées/les fan/leur des 
par l'imagination. le spectacle de la bel- I gne, sir · t cti.'ons sont strictement reconsidère l'ensemble de son alti- au cours des s1ecles la p81x el 1 ' l" d d l'A 1 • encerc/eurs • contre l'inébranlable pacte J que ses ms ru ' a so- que italienne a egar e ng e- d'acier sont misérablement tombés . La e:: :ro~pèredistanbul de demain. Et je limitées au problème de Tientsin. Il tu de en Extrême-Orient. lidarilé entre l'Ilalie el l'Allemagne terre. nouvelle Espa/ln• se relève de la /luerre et 

eureux e vœr que vous Partagez 1 · • t d toutefois que la Le 1 Yomiuri 1 paraît avec un ti- sur le Brennero, confonnémenl aux « En foui cas, c'esl l'Angleterre de /a victoire et elle constitue une nou • 
tolll! cette émot· a aisse en en re d. 1 . f . • E 

A , ion. • réalisation d'un accord sur ce pro- tre significatif : 1 L'Angleterre re- ec araüons alles a ce propos pa1 qui, après 1935, a changé d'allilude ve//e force (en urope animée par ... 
pres cette allocution et l'accomplis- bl' 1 1 t 'huerait è. rendre torse tente de se dérober au problè- le Führer el le Duce. à l'éaard de l'llalie. El de ce chan- destinées impériales. 

llentmt de la pose solennelle de la r• eme oca con n • d 1 U d' d · · C' t d' '11 · l'Ilal' d- 1· O:.:;N=T.:..R...;.E...:..L_E_D_AN-•G•E----ffilèr . d C . p c- plus facile une entente sur l ensem- me fon amenta . n esaccor m1- es a1 eurs pour cette raison gemenl, ie a u irer, au mo- c R AERIEN A 
buffet.pierre u asmo, on a passé au hle des questions anglo-japonaises tial assombrit l'avenir de la Confé- du reste que l'orcrane du Ouai d'Or- menl 0"1"10rlun, les conclusions né- RIGA 

L'inauguration du nouveau Casino 
~ra lieu lors de la prochaine fête de la 

Publique. 

sav et ses complices ne pourron cessaires : elle si résolue à défen- Riga, 15 - On annonœ la prochaine actuellement pendantes. rance " , 1· · d' 1 d d" 
N. h' · h. ' · plus citer le Haut Adige comme un· dre son droil el à suivre sa roule «a isation un Pan • "'ense contr• L'ATTITUDE DE LA PRESSE Le • IC mie 1 1 ecnt en man- avions et antigaz comprenant des exerci-

ANGLAISE chette , 1 Craigie adopte déjà une sujet de conflit éventuel ou de dis-· avec son droil el pour son droil 1 ces d'alertes, à la comtruction d'abris. la 
Le communiqué publié à la suite attitude dilatoire 1. 111naion au 1ein d el' Axe, devenl.lj avec se amis à 1ea côl61. distribution de maaques antigai A toute la 

PQPUl•tion. 
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LA l'f'I UNICIPALITE LE PROBLEME DES FOURS 

LA VI E LOCALE LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN 
La police des n1œurs 

aux bains de rner· 

à cet égard. Alors que nous aurions pu LA PORTE DU JARDIN DU TAKSIM Messieurs les fourniers sont passés à 
les construire ailleurs mieux et dans de M. Cemal Refik est sévère, dans lAk- l'offensive: la Municipalité les menace 

{~· _._..... ... 
- - ~--~ -- --- -

Dimanche 16 Juillet 1939 

l Presse étrangère 
~ •B- c 

Solidarité opérante 
meilleurs conditions, nous avons éte §am pour la nouvelle porte constnlite de créer de grands fours mécaniques ? ---~ -

par les Ol
·n d 1 M · · alité · Elle f;ve le prix du p·;~ de faron ri· - Les Journaux itabens arrivés par des nations oublieuses qu1· n'ont plus d' 

M. A sim Us écrit dans le •Vakit~: contraints de passer ces commandes.La s s e a umc1p , au Jar- - ~· ~ J d N d. d Tàk . A , 8(>Ureuse ? . -. On verra bien qui aura le e ern1er courrier sont p1eins des de- coeur pour la générosité et se dessèchrrit 
ous sommes aux jours les plus situation est la même pour les autres m e s1m. pres avoir rendu hom- rails de la récepru::n réservee en .ës- dans une comptabilité tourmentée de !• 

chauds de la saison d'été. Les diman - pays balkaniques et ceux du bassin da- mage à l'allée asphaltée qui occupe le dernier mot ! ' pagne au comte Ciano. . gratitude à laquelle elles voudraient se 
ches, en particulier, les bains et les pla nubÎen. centre de l'avenue et qui constitue ' a ~ous avons dit récemment qu'ils a- M. Gaetano Polvere/11 mande de soustraire, co_mme à un compte onéreu• 
ges subissent une véritable invasion 2.- Ces pays ont perdu leur situa _ n'en pas douter une réalisation heureu- V8.lent supprimé la bonification de 20 

1 
Ba;ce/one au Giomale ct'ltaha : pour leur avarice. L'Italie connait ces ps-

d'bommes et de femmes nus. Du point tion et leurs clients sur le marché in- se de la Ville, il écrit : paras par kg. de pain qu'ils ru:cordaient 1 f La r~vol~non espagnole a avec elle, les renthèS'es ouvertes par d'autres nations et 
d d l'h D aux épiciers et autres détaillants· ceux 1 Lorces e a. J1...:Unesse et partant l'avenir. ne les oublie pas. Par contre, la nation 

e vue e ygiène il faut s'en réjouir. ternational. « e loin vous apercevez une cons- . _ . • a route qw court le long de la Méditer- espagnole veut rappeler le sacrifice corn· 
Mais à condition de mettre fin à cer- 3.- Les pays des Balkans et du Da- truction étrange qui évoque vaguement c1 ont cesse de vendre du pam. Conclu- ranée, de Barcelone à Tarragone a été mun, ls solidarité des Italiens qu'elle avait 
taines excès que l'on remarque depuis nu be ont été obligés de laisser acccapa les pagodes chinoises. Sur deux co - sion: le public est obligé de se fournir construite par ks Romains ; elle est une sollicitée et qui lui a été donnée tout . d< 
quelque temps du point de vue des rer 50 à GO ç; de leurs produits par lonnes courtes et trapues on a posé un uniquement aux fours et de s'imposer prolongation de la voie consulaire de la suite. Et avec ce souvenir palpitant, eJI< 
moeurs. 1' Allemagne. vaste plateau plat. Et au-dessus, corn- dans ce but une course supplémentaire Via Aureha. Comme un grand arc, elle s'élève dans l'histoire et dsns celle de 1·E~ rt' li, entoure l_a ~éditerranée, à travers l'h:tru- rope avec l'insigne de sa noblesse et ce· 

L'été nous attire à la place. Il y a là C'est cette situation qui a le plus con- ~e par goût du . contraste, une hampe pa ic_u erement pénible dans certains ne, la L1g_une,_ la Provence _et la Catalo- lui non moins visible de sa fi~e jeunesse. 
en même temps qu'un besoin d'hygiè- tribué à empêcher les Balkans d'adhé- mcroyablement fme. Plus on approche cas o_u lesdits fours sont lomtams. gne, JUsqu en Espagne ménd1onale. qui n'est pas fermée à la générosité, et de 
ne, l'occasion de faire des sports nau- rer en bloc au front de la paix. Ils s~ plus l'aspect de cette étrange construc- ~amtenant, nous nous trouvons en • Près de Tarragone, la voie est surmon- sa force authentique qui ne craint pas d< 
tiques un sport national. Nous devons sont inquiétés des répercussions qu'une tion est l_aid. On dirai~ que les colonnes p_rese_ n.ce d'~e. seconde phase_ de l'ac - tee par un arc romam encore intact, dans se diminuer par le souvenir de l'ami. 

d t t 1 t 
tion 1 t d f f coute sa ma1esté. Le soleil de deux millé- Mais les grandes manifestations réservées 

"<;" n_aires a ore. ous sa voûte ont passé les au comte Ciano et par lui à la nation its# pren re ou es es mesures voulues pour pareille adhésion pouvait exarcer sur en ques 10n se rapetissent encore qu' - .· associa 10n e_ s ourmers erme . 1' d • S 
pennett~ aux grandes masses populai- leur situation économique . D'aucuns elles grossissent aussi et que le toit bi- un a un les plus petits de ces établisse- leg1ons d e Rome, les Vandales, les Arabes lienne tout entière annoncent une orients· 
res de jouir des plaisirs de la mer. affirment même que ce danger se pose zarre qu'elles soutiennent descend à ments de façon à ne laisser subsister et le França1s, les . rouges de ls pénode t'on des egprits et des intentions qui se 

Il y a des sections séparées dans les pour nous, à la suite de l'alliance entre hauteur d'h~mm~. En passant sous cet- 1 que les grands fours qui pourront plus bolchévique et enfm tnomphalement, les projette vers l'avenir avec la même corn· 
bains de mer, pour les hommes et pour la Turquie et l'Angleterre et la Fran - te construction Je me suis cru dans la . facilement se grouper pour transfor- légionnaire~ de Mussolini et les fantassins munauté d'idéal et d'intérêt entre les deu• 
les femmes. Ceux ou celles qui veulent cave d'un de nos nouveaux immeubles 1 mer leurs installabions et les pourvoir, de Franco. Toutes les vagues de l'histoire peuples méditerranéens qui s'est révélé< ce. contraires à la civilisation de Rome, se dans la guerre sanglante. Cette commu· 
en sortir sont libres de le faire. Per- Car, jusqu'à ces temps derniers !'An- à appartements en béton armé. Sans la i 1e cas échéant, de moyens mécaniques. sont_ dispersées et aucune n'a détruit les nauté est la force la plus vraie et la plu• 
sonne n'a le droit de se mêler à cela et gleterre et la France semblaient tolé- verdure que l'on aperçoit au fond il ' Et, encore une fois, c'est le public qui vestiges que Rome avait la1ssés dans la süre qui puisse mêler les destinées de• 
la police des moeurs n'a pas à interve- rer cette invasion économique alle111an- eut été impossible de croire à l'ent~ée supporte les conséquences de cette ... pierre et dsns J,s coeurs. peuples et raviver leur fraternité. 

· d' · sélection d' L La civilisation avait corrunencé avtc L 
mr. de. Le cpremier> anglais n'a même pas un Jardin. . un nouveau genre. es fours Rome et elle reprend ,dans la nouve~le eS COillfilellt.ê:à.teU rli> 

Mais quand les baigneurs prétendent hésité à reconnaître Je droit de i 'All~ _' Je ne parviens pas à comprendre pour qm ferme_ nt sont_ généralement ceux 1 d · pé · J · b 
h 

d . _ sp en eur 1m na e, solida1rem<nt avec n.a J. 'LUelS 
enva ir les en.droits réservés aux fem- magne d'exploiter les Balkano. quoi on a érigé une pareille porte. es quartiers per1pheriques où la con - Rome. Ce n'est pas sans une profonde 
mes, quand ils font mine de se saisir du C'est là aujourd'hui la plus grande Veut-on ménager au visiteur une sur- "?mmation est limitée. D'o~ l'obliga - émotion que l'on regarde cet arc solitaire Les échos en Europe et <Jans le mond< 
broc que est l'apanage du personnel du difficulté à laquelle les Balkans se prise ? Après avoir traversé cette en _ tion pour le public de ces regions d'al- et imposant, devant la mer d• Catalogne. du voyage du comte 1..1ano continu.nt • 
bain pour pénétrer dans les endroits qui heurtent après leur adhésion au · 1·r.i11t trée basse et étroite, pense-t-on qu'il ap les chercher son pain au four le plus Au delà de l'arc, Tarragone a érigé une étre grancts, surtout oan• ks pays qu1 vou· 1 • h d chapelle votive aux légionnaires tombés dra1euL ignorer, teignant ùc pouvoir amsi 
eur sont interdits, la question change de la paix• . Et tant que cette dit'tirulté préciera davantage les allées ensoleil - proc e es quartiers voisins - et le en Espagne. Une flamme y a été a'.lumee 1 e11m'11er ae la realne oc 1 mst01re av« 

d'aspect. Nous avons reçu beaucoup de n'aura pas été liquidée, il n~ Sf'r>l pas lées et le jardin ? plus •proche> est souvet à une demi au p~ssage du comte Ciano. toute sa s1gmhcation et •es resultats ns· 
plaintes à cet égard. On nous affirme possible de gagner les Balkans au front Une autre hypothèse me vient à l'es- heure de marche ! La route continue ensuite vers Tarrago- turels. .i:.t dans cette résonnance, 1e pre-• 1 · ne La lati'o t é t t ti.è m1er 1nd1ce àe la valeur de la nouvel!< 
meme que e personnel est obligé de en question. La Yougoslaviè u'hé~1te pnt : jadis c'était ici un cimetière ca- Or, conformément au règlement mu- · popu n es rang e ou e en re verser de l'eau chaude sur les 

1
.ntrus , . thol' 

1 
. . le long du parcours. Un grand arc de rencontre entre l'Italie et !'.b;spagne rés1ct• 

pas a déclarer que ses relations avec ique, e cimetiere des Grands nicipal tout propriétaire de four qui triomphe dressé pour la circonstance, rap- prec1sement dans ~du1 qw se cree dans !• 
pour les chasser. Il nous paraît que l'on l'Allemagne sont pour elle l'obstacle à'. C~amps. A-t-on voulu évoquer ce pré- compte fermer son établissement doit pelle les origines romaines de la ville. Des royaume des esprits, dans le mouvement 
ne saurait demeurer indifférent en pré- cette adhésion. La Bulgarie, préoceu . 1 cédent macabre ? en donner avis à la Municipalité un murs, romains également, s'élèvent, cyclo- d°" masses de combattants et de citoyens; 
esnec de pareils agissements. pée de sauver sa situation économique, 1 En tout cas, un fait est certain, C'est mois à l'avance. Dans la plupart des cas péens et presque intacts avec Jeurs grosses plus fertile en résolutions, dans l'h1sto1r< La vé 'té t 'il 1 tours que tout papier scellé et que toute enten· 
t tel L'accuei! réservé au représentant de Ro- te écnte entre itouvemements. n es qu est une série d'ac- demeure indécise. La Roumanie est Qb-,. que cette porte étrange ne s'accorde ni cette formalité a été néglige'e. Ordre a · 
es s que ceux des curieux qui glis- ligée de satisfaire l'Allemagne ·lu point ~vec cette belle avenue ni avec ce beau été donné aux différentes sections mu- me a été grandioe, '4brant, d'une vivacité ll est donc mutile qU'e des fractions d< 

sent des regards indiscrets à travers les de vue économique. Même nous nous . Jardrn.> nicipales d'examiner si des fours ont é- toute méditerranéenne· Au haut de la ci- la presse britannique et surtout française 
fentes des clôtures en planches qui ne sommes pas parvenus à dimmuer nos LES RUES ASPHALTEES té fermés dans la zone de leur juridic- tadelle on a inauguré une statue d'Augus- spéculent sur ce que nous avons écnt s 
entourent les bains des femmes qui relations économiques avec l'Allema • On a présenté au Dr. Lutfi Kirdar,par tion et de prendre les sanctions voulues te offerte par le Duce. Les formations pha- la ve1l!e du voyaie du comte Ciano pou! 
plongent pour passer sous ces clo"tures 1 · d langist>:s ont chanté l'hymne à Rome. Les se figurer, dans 1 absence de signature un· 

gne. Dès lors, qu'arrivera-t-il ':' Aussi es soms es services compétents, une au cas où les dispositions des règle - paroles Sole che sorlli que nous avions en- mmente d'un pacte d'alhance entre l'Itah• 
ou se promènent en barque, autour de longtemps que ces pays demeureront hste des rues asphaltées qui seront e _ ments auraient été violées. •tendues si souvent aux abords du Capito- ot l'.b;spagne, un abaissement du ton de 
celles-ci, qui sont autant de faits qui liés économiquement à l'Allemagne du xécutées pour un montant de 1.000.000 La M . Je, nous les entendons aujourd'hui en une l'amitie entre les deux nations qui serait 
tombent sous le coup de la loi sur les point de vue économique, le , front c!e Litqs. d . umcipalité se réserve, en effet, ville d'Espagne, chantées par des 1eunes même - d 'après les inventions rantais:s· 
flagrants délits.Il est e' galement hors de Comme la e creer quand le moment en sera venu, gens fiers de leur J01ntame origine romai- tes et mesquines du Jour - tombée ctan• 

la paix> demeurera faible dans h>s 13<tl- saison est relativement a- 1 ' t bli dout • ·1 · es e a ssements de caractère indus - ne. La scène est particulièrement sugges- un début de nvahté et de division. 
e qu en pare1 cas l'intervention de kans. La nécessité s'impose de s:1uver vancee, il ne sera pas possible d'enta- t · 1 d N 1 M · rie ont la Ville a besoin et qui seuls tive. ous avons déJà éclairci le moment ac· 

a unicipalité s'impose. cette situation dans les Balkans et ~es mer cette année tous les travaux pré - pet'l'.tl.ettront la fourniture d'un pain a- Les discours yrononcés par !·c comte tue!. L'histoire ctes rapports mternat10· 
Admettez que vous vous trouvez a- pays danubiens. vus. On a affecté à cette année un mon bo d Ciano et par le ministre R!lffion Suner ont naux comme celle de l~ formation dU 

vec votre famill d 1 t t d 100 000 n ant, sain et absolument identique donné une haute signification pohtique à· 1 monde, ne s'est 1amais faite et moins en· 
tre foyer et qu'uen ;:~a=t~gc~~pda:;ole- La décision prise ces temps derniers an e . Ltqs avec lequel on pour tous les quartiers. Mais elle en - la cérémonie. « La solidarité itaio-espa- core ne s'est épwsée ·en un JOur. L'ltah< 

1 
par l'AngleteI'l'e d'ouvrir un crédit d"' pourra asphalter une ou deux rues; la tend qu'en atten~- t 1 bl' . 1 f b é 1 f · croit dans les grandes valeurs 1d'ales-

o.ng du mur, tente de J'eter par la fo_ 
60 

.
11

. tranche d t' · à 1, . ""n e pu ic ne so,t gno e est. ortement as e sur e a1t que c ..- m1 1ons est en rapport avec cette si- es inee annee 1940 a été pas exposé a· une di·sette rtif' · Il chacuni.: des deux natlons considère la <.:'est surtou t sur elles q u 'elle compte. t,.t 

netre un reg rd 'nd' . fixée à 300 000 a icie e et a 1 ISCret dans votre in- tuation. . Ltqs. et celle de 1941,à d'ailleurs d'autant plus intolérabl c· t grandeur dt l'autre comme répondant à c est surtout sur elles qut! les nations Jeu· 
térieur. Pourrait-on accueillir avec in- L 650.000 Ltqs. . - . e. es ses propres intérêts historiques. L'Espagnt nes, capab:es de grandeur, chargées d'a~· 
différence pareil attentat ? Toute per- 'a ffi j ti é Les pavé . . . ce qui surv1endra1t en effet au cas où la a trouvé une garantie pour elle-même dans mr et a ·n1stoire, constrwsent leur pohtiqu< 
sonne qui· se 't . t 1 • t s usa.ges retires des rues, qui fermeture des fours continuerait de fa- l'affirmat1on de la puissance imp'n.ale ita- interne et l..:urs rapports mtemationau:).· 

rai surprise se livrant à ·11TCO-r .. ng .__, lSe seron asphaltees se t til' · " il n r' ron · U 1ses pour çon arbitraire. Le v<1lume de la produc- Jienn". L'Italie apprécie Je développement ~t c est vers eux que devraient se tourner 
un pare ru:te ne serait-elle pas immé- M. Yunus Nadi écrit dans le • Cum- ren~uveler le pavage des rues de moin- tion risquerait de ne plus suffire au de la nation espagnole et son ascension les yeux myopes et ba.;:dés ctes tireurs d' 
d1atement arrêtée ? Il nous semble qu€ hu"r1'yet> et la • R~pub/1'que. .· dre importance be . d . x impén.al• comme un ,·ntére"t de la commu noroscop·cs qu1 parlent CléJà, avec ct'tnc01n' 

U 
.. 1· . soins u public et sa qualité en souf- ~ - 1nensuraoles et grotesqu-s 1llus1ons, ct 'une 

toute tentative d'immixtion dans la Voici quel est Je devoir qui nous est n spec1a 1ste, M. Oten, a été'· engagé frirait aussi.Des observations très e'ner- ne civilisation méditerranéenne. • 
partie réservée aux femmes, dans les légué par Atatürk et que nous tenons en Allemagne avec m1ss10n d examiner onques ont e'té f3.l't d Durant de longues années, pendant la pretenoue P."ur oe l'.t!.gpagne a 1 egard a• 
bains de mer ne d'ff' . d d t . 1 d' - . b .. es ans ce sens aux gu·erre civile d'Egpagne, la propagande dé- ta !'·rance qui la rebenura1t sur le cne 

• 1 ere en rien d'un au- essus e ous nos succes: indépen- es moyens accr01t J · t d ·1 haJ ,, re a reSJs ance ea membres du Conseil d'administration de mocratique avait tenté d'insinuer que les min a..:s ententes plus protondes et plu:; 
paret acte. Et que l'on doit mettre ur dance et intégn'té complètes,relèvement rues asp teesà l' acti d ·t éct t J 1 l' li t d d on . es. vm ures et l'association des fourniers par le direc- légionnmres représentaient un pénl pour imm ta es avec !ta 1e et A emagne· 
erme aux pratiques incomparables a- moral et matériel dans ce cadre unique i;s moyens e commumcation en gé teur de la section économique d 1 la nation espagnole et que le gouvernement L .b;spagne nationale n'a pas eu peu1· et< 

vec. les bonnes moeurs auxquelles on Nous répétons en toutes occasions la neral e a de Rome ne les aurait pas rappelés mê- lia !'rance et de ses grand amis durant '" 
assiste dans les bains publics. devise que nous nous sommes choisie . -~ 1 Municipalité. me pas après la victo:re.Mais un jour vint guerre. Eli" en. aura moins peur encor< 

1
. d · • l' . ~· mcwww1 ~ _ = w où après la conclusion triomphale d·e la ba en temps de J)SJX quand son uruon nat10~ 

La distinction, entre sect1'on fém1'n1'- pour accomp lr ce evo1r: paix a inté· L 1 erne ' tabl t d t te t a éd 
• taille de Catalogne, survint la déclaration na e inc se re i , rap1 e e tor e 

ne et. masculine ne subsi~te que d.!tns rieur, paix dans le monde. C() m . 1e aux cent historique du Duce. Avec l'autorisation de que ses amitiés avec ses compagnQnS d'ar· 
certrui:es installnt1ons prim1t1ve de;s Nul n'ignore que la Turquie se trou· Franco, l'Italie rappelait ses volontaires. mes demeurent franches et promptes. 
~':/rt1ers. Sur les p/a/les, à Florya, à ve dans la voie d'un grand redresse - Cette déclaration provoqua l'écroulement Ue meme, les informations repandue5 
me a~~~ ::~!81pans tsontt m1E"xtes, comE- ment. Mais nous sommes persuadés de actes d1· ve1~s... de toutes les diffamations montées par les hier par L ù.t:.uvce et aUJOUrd'hu1 par 1e r ou en urope. t la . 't' d . démocraties. Les ltahens avaient combat- Dai/y Express, suivant lesquelles l'ltahe 
fon n'a nullement lieu de s'en plain- necess1 e e vmr la paix chez nous , tu généreusement pour la grsndeur de se préparerait à régler sa comptabillté d< 
dre· Le re_mède au •main que dénon- dans notre entourage et dans le mon- - - • - -- l'Espagne comme pour leur propre patrie. guerr~ avec l'Espagne en lui unposant un 
c~ _M. ASJm Us n_e serait-il pas fabo - de entier afin que ce relèvement puis- EN PLEINE RUE d Et avant de quitter la terre qu'ils avaient controle sur ses douanes de types chinois 
/1t1on de toute d t' · L ~ main. les jeunes gens du village orga- • f "t ' ' inct1on, là ou l'on se se réaliser. Tel est le point impor a jeun..: Sabahat expose son cas avec nisèrent une véritable battue sous la con- consacrée de leur sang, les légionnaires et un pacte qwnquenna1 pour 1 accapare· 
en a1 encore . L'attrait du fruit dé · t t 1 l , - be_aucoup d'énergi~. par devant le IIIème d . dans de grandes réuruons ont hvré leurs ment de S't..:S in_ dustnes lourdcs,sont gro· 
fendu di•parais•ant le vo . . • d ,1n sur eque nous sommes recem - tr b 1 wte du muhtar. Et ils ont été assez t t éril t t d e 1 i , • isrna&e es e t t bé d' d t una pnal de paix de Sültan Ahmet. heureux pour retrouver ~evket et Zehra. armes à leurs camarades espagnols. esques ·e pu emen en anc1eus s. ns . ~x~s créerait cet.te même tranquille m ~ o~ s . accor avec la grande - Il é_tait minuit et demi·. Je rentra1·s On "' Ces actes demeureront gravés dans le nuations qui trahtssent seulement l 'ar1d1tê' 
1nd ffér / n t b t N h _ ne nous dit pas si, entretemps, 1'1·r- ti1 • . ' ence que on constate sur nos a ion n ann1que. ous voulons la sé- c ez moi, de Yenikapi à Saraçhane. Aux - bJ coeur des Espagnols. oésolée d'un csp_nt mercan e, peu hab1tut 
Sr d J .r1 t · repara e avait été accompli . . a:'. es _P a5es e qui e!llit un indice de curité en Méditerranée et l'intan<rlbilité abords de Horhor, quatre hon1mes surg·i- Le comte Ciano a déclaré aujourd'hui aux grands honzons et aux grands con# 
c1v1/1sat1on. d . .,. t c s Par contre o d tr t dé 1 t 1 f te• u statu quo balkamque. ren · c eyfi - c!le montre J'accusré . . . n nous onne cette préci- que l'Itslie soutiendra, à l'avenir égale- a s 

1 
aux, Pus gpacieux e Pus eru 

La g uerre com m f- r - Dans cette mesure de défense que s'est jeté sur moi et a voulu m'attirer par s1ons_ significative : le don Juan de Gü- ment, l'ascension de l'Espagne. La garsn- que ceux que l'on ltvre aux listes des ta· 
for.c:_e en auto. Ses compagnons l'aidaient. ze.lkoy est un qWnquagénaire, père de 5 tie de cette ascension réside dans le mou- xes dune aouane. 

Ciale dallS les . no~s avons. prise, au '."i~eu de l'atmos- Ma1s je n'ai pas pu les distinguer dans onfatns, dont l'aîné est plus grands que vement de la phslange. La Révolut:on . Nous pouvons assurer que la camptab> 
phere de mef1ance, qut deborde des fron les ténèbres. Quand je me suis mise à ap- Zehra ! fasciste avant m@me la marche sur Ro- lité de la guerre ne sera pas trai~e par 

Balkans tières de l'Europe, il n'y a pas la moin- pel?' au secours, ils ont fui. La police a LA MENACE me, av~it élevé des enseignes dans l'idéal l'ltslle suivant le schéma mental typique 
M. M. Zekeriya Serte/ analyse, une dr': intenti_on agressive dirigée contre ~r1·sr.ëté Seyf1. Je demande qu'ils soient pu- . Le petit Ihsan, 8 ans, est un enfant ter- de l'Empire. La phalange également a créé de Paris ml l'accord jordana-l:ierarct de· 

ois de plu•, dans Je , Tan • les mé _ qm que 
0

SOI • . ou_ ,e . monde le sait du u é t d 1 r ' t l' s< I 

1 

t T t 1 
nblement turbulent. Sa mère Si'd'ika de- le mythe de l'Empire et m.ointenant !'Es- meure tOUJOUrs inappliqué par suite de l• 

h n autre jeune homme a été arrêté psr meurent à Izmir, Kestelli Caddesi, vou- pagne sait que sa nouvelle grandeur sera r sis ance e a rance e ou on oppo 
t odes de !économie allemande. reste. C est ams1 d ailleurs que lors de les ~-gents, un certain Fazil, sur les lieux lut le menacer aveç un grand couteau à appuyée solidairement par l'Italie. Cette msmt~nant 1 ~pagne Jusqu'aux _dépenses 

On disait jadis : « Là où rentre le sa récente déclaration à la G. A. N., le de 1 mc1dent. I! figure auss1 au banc des pam. Elle s'y prit si malencontreusement solidarité, qui est déjà vive et opérante, pour 1 entr<tien ~es fugitifs milicien~ rou· 
commerçant anglais, entre le drapeau 1 ~ini~tre des affaires étrangères, M. accusés. qu'elle lui • éraflé le cou, légèrement est une loi morale de la nouvelle Europe, ges qui avaient eté payés et Jmanccs pw 
britannique>. L'Allemagne nazie en a ~ukru Saracoglu, a précisé qu'en de - Seyfi conteste les faits qui lui sont im- d'ailleurs. entre trois révolutions en opposition avec la France au service de ses interets Vlsao< 
f . ho d putés· Il se défend d'avoir voulu enleve Affol~ en voyant le sang qui gic!ait l'odieux égoïsme des vieux empires qui nie l'&c.caparement d'un.._ contrt>le stable sur ts 
ait le principe de sa propre économie .1 • rs ~s mesures de protection adop - Sabahat. de la blessure, la femm•"· en qui l'instinct le droit à la vie aux nations jeunes. polttique espagnole. . 

Le but de l'économie allemande est d'é- tées afm de parer à toute éventualité , Qua'ld à Fazil, il soutient qu'il se trou- maternel s'était réveillé à ce spectacle, Combien de fois faudra-t-11 tncore r•· 
tabtir le monopole de ta vie économique nous entretenon.s des relations norma- va1t aux abords du théâtre d" l'incident salSlt alors son entant et courut le faire Dans le regne de péter que l'ltalie 1·especte en toute forrn' 
des pays avec lesquels elle est en rela- le avec tout le monde y compris !'Alle- tout à fait par hasard et qu'il n'a rien de s01gner à l'hôpital municipal. et en toute sut>stance J 111dtpendancc et lS • t l'I commun 1' T t 1 l 0Bprl,..._ souvera1n·eté de l '~pagne pour lcsquelleS 
tions, puis de profiter de la situation • magne e talie. avec aventure ni avec ses hé- ou e en armes, elle a juré de ne plus "' 

1 C f
. ros appliquer à l'tlvenir de pareilles m~tho- elle a offert précisément son sacrùtce dt 

ainsi créée pour réduire ce pays en vas on irmant h publication du «Dailv L. · . d Sur Je même su1et M. Virllinw Gay- sang contle les tentatives de main mis< 

1 
- T 

1 
h • e iuge, estimant que la gravité des es d'éducation. ·' se age. 1 e egrap > nous pouvons assurer une faits dépsssc de beaucoup d . 

1 
da écrit dans Je Giornale d /tafia : étrangere ? Msis ces petites embuscad~ 

Eli 
. , fo's d 1 e t . . • e simp es POUR NERMIN ! La nation itahenne est reconnaissante d J d- en 1 évèl t -·11-

e a applique tout particulièrement t e pus qu no re am1tie avec !'An- propos galants qui au,aient été adress"· e a presse .. cerc eurs r en -

t 1 
t . 

1 
à . = Le nommé Emin, demeurant à Galata envers la nation espagnole pour les man:- Jement l'alsrme des deux démocrati•' 

ce te politique aux pays qu'elle con si' - g e erre, qm a e caractère d'une assu- une Jeune fille, fD#lis qu'ils revêtent le quartier K·•mank"", rue Ç1'g1'rtkan, No 33, f . 1 11 . . • • car tè d' .... --; estations so enne es et st expressives qu pour ïappar1tion de Ja nouvelle Espagn~ 
dère comme formant son espace vital rance bie_nfaisante pour la paix, com _ a.c re une tentative de rapt pronon- a, pour maitresse, la femme Nermin. elle a réservées à son ministre des Affaires nationale et impériale et, pour son aminé" 
à l'Europe Centrale aux Balkans et .' portera des développements qui ont été : ldmcc:-mpétence de la cour et le renvoi Un vois.in, Rüstem, apprécie fort les étrangères le comte Galeazzo Ciano. La recon!innée avec les nattons qw ont été ~ 
la Tu_ rq_ uie. _ C'est le Dr. Schacht qui sou 1gnes av_e_c conviction dans _le mes- pénalités lourdes. es e a 1te ermm et jalouse l'heu- nation italienne sent dans ces manifesta- ses côtés au moment révélateur des tor· • Il 

1
. . . . u oss1er par devant le tribunal dit des charm d 1 d ' N -1 · 

_ d p d , reux bé~éficiaire de ses faveurs. ti' t t t 1 v '~ d'un senti'ment ce contr · · t -
avait mventé et appliqué cette métho _ sage u res1 ent de la République. .. .ET AU VILLAG ons avan ou a O'- s aires mises en mouvemen au d Aussi les rapports entre les deux hom- de fraternité qui, dans l'évocation des tour de sa destinée. 

e, Au demeurant, une tentative de mes sc111t-ils plutôt tendus. longs mois de guerre combattue, soufferte 
· Les résultats de cette politique ont A TRA VE RS LES CANA UX est d'exécution difficile en pleine L'autre jour, ils se prirent de querelle et gagnée ensemble, monte vers le Duce, 

LES NATURALISATIONS EN 
AUTRICHE été les suivants : AL LEM ANDS A~_vil!age, il en va différemment. une fois de plus. Furieux, Emin saisit une vers son jeune et combattif messager, vers 

1 
msi, l'sutre jour encore, le paysa sorte de grosse büche qu'il trouva à por- les légionnaires et le peuple italiens qui les 

1 .- Pour récupérer leur avoir en Al- Berlin, 15 A.~-Le-maréchal Goe- §evk_et, fils de Ha!il, du hameau de Gü- tée de la main et en p-orta un furieux coup a tirés de sa foi et de sa volonté de sa- Berlin, 15 A.A.- Une ordonnance sJ· 
emagne, en compte de clearing, ils ont · 't zelk,oy; à une h_eÙre de distance de Na à la tête de son rival, le blessant griève- crifice. gnée par les ministres des affaires e · 
c , , rmg poursm son voyage à travers les z11h, s étant épris de la fille Zehra 16 ment· · ommence a achèter beaucoup plus de canau ail d • bo d d ,. trod • li y a, dans l'histoire des peuples, des trangeres et de l'intérieur décida qU• 
choses qu"l • . x eman s a r e son yacht ans, s m uisit en pleine nuit au logis Emin a été arrêté ·, Ru"stem est à l'ho·p·i- 1 

1 s n en avaient besoin Les «Kan'n Il>. Il de Ja belle 
1 

parenthèses opaques au cours desquelles es naturalisations effectuées en Au • 

d 
. ba · a parcouru le canale de • avec c c;oncours de deux aco- tal et il n'• ·st pas di't que Nenni'n, demeu-ermers teauz que no lytes et l' bel b ' l'amitié offerte dans les moments des ris- triche du 30 octobre 1918 a u 13 msP 

us avons corn- Dortmund et se rendra ensuite vers le~ . a et ien enlevée, malgré sa rée seule a;u logis, ne cherchera pas des 
mandés en Allemagne sont un exemple canaux de l'Allemagne de l'Ouest. résistance et ses cris. d' que les plus itraves est vite oubliée par 1938 - date de l'ansch luss - peuveJlt 

1 

1straction&1 aupr~ d'un troi:uème admi- un obscurcissement soudain et voulu d·es 

1 
A la nouvelli: de cet audacieuv coup rateur. e·tre annule'es p urement et s·~~1 -~t ~ consciences. Elles sont accompajtnées par 1......,.em.,,.. 

lea temps éioïste1, de stérile décadence •au cas où les a utorités le ;jugeront 1>0Jl• 
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LES CONTES DE c BEYOQLU > Vie économique et financière! 

l Le Marché d'Istanbul l S'en aller ... 
Evidemment, commença le docteur 

Str1tlcr, tous ceux quî connurent de son BLE > 
vlvant cette singulière et charmante fem- Exception faite du prix du blé dit de Thra"" 

• me, durent lui pardonner certains ma- «Polatli• qui a reculé de ptrs 7.10 à 6.11, 
ments où la raison paraissait absente de l»s autres qualités sont demeurées ffftnes 
ses p - HUILES D'OLIVES 

• 5a.20 
« • 62.-3.30 

63.t~3.20 

ropos. A vrai diire, elle était un peu à leur cotation du 5 juillet. 
folle, mais par quds moyens pourrions- Blé tendre 5.26 pt:rs La place est très ferme avec une lég~re 
nous étudier la pauvre âme humaine, si Blé dur 5.- •· tendance haussi~re. 
elle demeurait dans J'équilibre que lui im- 1 Kizilca 5.35 " L'huile d'olives extra qui cotait ptrs 47, 
pose la société et jamais ne nous apparais- SEIGLE ET MAIS est à prkent entre 47 et 50. Celle de ta-
sait que recouverte du voile factice des j On observe un nouveau recul de 5 paras ble, premi~re qualit~ est passée de ptrs 46 
convenances ? . . . sur ie prix rt~ seigle. A 45-47. 

- Je ne saurais vous contredire, a1-1e Ptrs. 4.15 1 
p. savon ptn 40. 

répondu à œ docte discours. Le roman- 4.10 BEURRES 
cier que je suis a trop souvent parcouru Le mais blan:: t.st :;. -~· 1:, p1astre5' Jepuis Mouvementa div~. 
le.s sall~ d'un asile à.la recherche des ma· 11e 31 mai. l.d qoJa!.tl jaunt qui ~tait trai- En hausse. 
nifestatior:is élémentaires de nos vertus et 1 _t~e à ptrs. 4·3:> la sc. :,ai:-.c passé( l'tst. ac.-
de nos vtces •. pour. ne pas admet;re qu~ tu..:llement à ptrs. 5 . .:?11, ac1..·us:;nt une Ilien· Urfa I 
nous ne saunons rien de nous-meme si sible augmentacion· Trabzon 

Ptro 
102.50 

68-70 nous ne nous penchions sur la névrose. AVOINE En baisse 
- Evidemment, répéta le docteur Strit- La nouvell~ ré.:olt~ qui avai~ atttint Ant'eb 94.-

ler, évidemmoent· ptrs 4.18 la se.,i.aJ .... l dfrn1èrc, vient de p!r· Diyarbakir 88-QO 
- Cet adverbe revenait sans cesse sur dre 38 paras. 1 Ferm.es le~ autrçs Qualit~s aux prix d'il 

ses lèvres depuis qu'à force de sagesse il Ptrs 3.2,, y 
8 

quinze JOUrs. 

se prenait à douter de sa science. La scè- , ORGE CITRONS 
ne se.passait à Paris, d~ns mon ca~inet de) On observe un ... '! haus.s~ sur l'orge rour- La caisse de 490 pièces (Italie) est fer-
trava11. Contre les fenetres, battaient lts 1ragère dont le pnx tst passé dt ptrs 4.to me à Ltqs. 9.75-10· 
r~fales du mo1_s de mars. No~ étions .s~1-1 à 4.10-4.12 'li· En recul les prix des autres caisses. 
s1s, après le diner, par les mirages d ail- Ferme l'orge de bra~st:r· e à pt:·~ . .; .. ~Il. (D'Italie) 
leurs, t'envie du voyage vers des pnntemps. OPIUM 
plus cléments, et j'avais rappelé au grand 1 Rien à signaler. 

3
6

0 psychiâ.tre une de ses clientes de naguère,! 1 nce ptrs. 4qo 6o 
qui avait été mon amie et qui souffrait l{aba " 

300 
~00 

Ltqs. 
8.50 
8.•5-8.50 
8.50 
8.25-8.so phy1si~ue".'ent ~e ce b1~soin_ dhe _partid·r a~-

1 
NOISETTES 

300 
que es c1r~ons ances empec a1~t. e cc- Les iç torr.bul de la nouve!le récolte OEUFS 
dl'erff .. Sin~ulSièr~ et MchannFante. a0n1~d1 qlule ont à nouveau perdu quelques points. 1 Le prix 1naxim·.1n1 d~ la cuisse <le 1.440 

a 1nna1t tntltr, me rancis i 'v1 e , Ptrs 45 50 é · tr 
( A ch r d" · · a gagn 50 p1as es. ~ ~ tn:n~nde B:u éeron,é ~le 

1 
m1po~t~nts " 46~ 

1 

Ltqs. 17_18. 1 ,• 
1

1n usdrte sf. av~l.t J:lOUS L~ P u
1
.s n:eticdu- Fermes les autres quaiitfs, En ligne g~érale le marché peut ~tTe 

eux . es. onctionn~ires. app 1cation e .'" •. 1·vri' ptrs. 85 .d . é 1 · -e t 1· fa' t 
D · , ~ . .1'1 " con~1 c r ccmrnc p ein .... u n sa· 1s isan 

ce 1dev1Uc avait été recompensee. Au m1~ A"ec coque 42 .20 . .. . .. un·· certa'n• act'v"t' qu· · • d F. ·èr · <; t on y , tmarqu.. ..: . ... 1 1 c 1 
n.1stere es inances, sa carn e .. a~a1t été MOHA IR l est d'ailleurs de saison la nouvelle r~olte 
citée ~n exemple. A l'époque ou. Je r~- Le mohair .r an3 mal . a gagné ptr~ ayant déjà fait quelques apparitions sur la 
oon ... tra1 _Armande, nul. ne prévoyait où s- io-6 pas:.iant de ptrs 97-111 à x17. La. ms.r- place. Selon les demiùes nouvell.,s tous 

Les étudiants du Lycée 
d'Ankara a11 camp 

arreterait ceUe a"".ension. . . . chandise c deri > a reculé d" pt:rs 10 e les stocks ont été écoulés à des prix favo- Une leçon théorique. - L'heure du coiffeur. - Au repos et à l'exercice 
-llie~ffi~~~m~~~rtmn~-~~~l=entpt:rs7~ rahlesdl'on~a~àœq~la~~e---------------------------------~------------~~~~~ tn hochant la tete. Les yeux trop rap_prn~ Ptts d'exportation qui conunencera sous peu LES ART8 

chés, peut-être ; un léger spasme qui _lui Oglak uo-125 soit aussit bonne que celle de l'année pas- Lettre d'Espagne 
soulevait de temps en temps la nanne Ceng<'lli 100 .tt. Un succès du M. Seyfeddin Asal 
ga_uche ; ma>S quelle souplesse dans la Kaba 7o On pense vu les conditions favorables L , • l • ' • Ou c Halkevi > de Beyoglu . 
taille et quel colons! Sari 70-7a.20 dans leur ensembl" que la moisson sers es tiegOClt( IOltS eCOllOlltl(•Ues 

- Il y a dix ans, ai-je munnuré nous LAINE ORDINAIRE excellente et qu'elle influera d'une façon 1 Le président du comité de notre sec-
vieillissons, mon cher docteur. Ug~re rectification de prix sur ce mar- avantageuse sur les exportatioM. geJ• t / l,(l Il O _ ('~jJ(tg I 1,() /e,o tion d'Art, notre excellent artiste M. 

- Elle se refusait à vieillir, elle atten- Anatolie prs 52_ 52.ao R A. ·~ •:') Seyfeddin Asa!, exécutera en divers 
da>t quelque chose. Vous rappdez-vous la • --<~·~,.r,- postes de radio d'Europe des mélodie!! 

~~':u d~.:,:1~~~~:e;rompait souvent au l 11 f •• rnl a ti 0 Ils et CO mm en ta 1 res Madrid, juillet.--Les négociations ac- cessaires pour effectuer Je rembourse- turques dont il est auteur. 

- Il m'en souvient. Aprk un point d I' El tuellement en cours entre une déléga- ment des prêts. Elle paiera selon le En annonçant à l'honorable public 
d'orgue, elle soupirait : « S'en aller .. . • Un e ra ll g e f tion a.hlemande conduite par le direc- système allemand des compensations cet événement qui marque pour notre 
autre point d'orgue, et elle reprenait la teur ministériel M. Wohlthat, et des les moyens de ~roduction nécessités ·pays un succès dont il peut être fier, 
conversation sur le mot même où elle l'a- -- ' ff · 1s 1 t d ' · rta 

L'INDICE NATIONAL ITALIEN DES LA FORTE AUGMEN'l'A'l'ION D'ES- representants o ic1e espagno s, on ans son econom1e, en expo nt ses nous le pn'ons de bien vouloir suivre le Veit laissée. C'était, d'autre part, une maî-
tresse de maison accomplie, une grande PRIX DE GROS ET DE DETAIL SENCE EN ITALIE pour but de placer sur une base tout propres produits. Dans l'économie aile- programme ci-après : 
bourgeoise soucieu• de sa réputation d' - Rome, 16 _ D'après les données pu- à fait nouvelle les échanges de mar- mande on escompte que ·la concordan- Aujourd'hui 16 juillet, à 15 heures 30 
honn~te~. Rome, 16 - L'indice national italien d~ d d d d 

Prix de gros (sur la base 1928-too), a pas- bilées par l'lnstiut Italien de Statis- chandises entre les deux pays et e ce es vues es eux gouvernements à la radio de Berlin. Ondes courtes : - Les points d'orgue lui donnaient ré- d' 1 b t' · 1 b t d 
putation de neurasthénie. ..; de 94.2 à 9a,6; celui des produits mi- tique, l'essence produite en Italie au créer les conditions une cola ora ion en ce qm concerne es u s u mouve- 19 63-19,74-31,45 m. 

- Elle la méritait. Si vous l'avez soi- 97,9 à 96,7. Dans le même intervalle del cours des cinq premiers mois de cette économique, répondant à l'accord poii- ment économique, contribuera à éta- Le 25 juillet, mardi, à 21 h. 30 à la 
~nfe. i• fus son confident. Nous pouvons temps, l'md1ce des mati.ères brutes .a pas- année est montée à 213.524 tonnes, tique qui existe entre les deux régi- blir une base répondam en tous points Radio d'Hilversun. 
pari r d'<llc_ sun• tt<rupules. J'ai été pr.'S- sé de 94.2 à g>,6 ; cdu1 des produits mi-' • d t Il ·t ' X . t • "t llem d t 1 D . à 8 h 0 à 1 
que le tfmoin de sa seule aventure. fini'.'I de 1 .1 4,0 à .1 14,6 et 1'1ndicc des pro~ contre 14.-5.325 produites au cours de la mes e gouvernemen . serai prema- au in ere s a an se espa.gno s. e Le 29 juillet, samedi, 1 . 1 a 

-Alors, renseignez-moi, A-t-elle été la duits finis de 95,8 9 95,6. Toujours pen-1 même période en 1938, cc qui repré- turê de vouloir exposer, au début des nombreuses maisons allemandes qui radio de Budapest. 
maîtreSS'e de Maximhlien Lambray ? dent le même intervane de temps, l'indi-. sente une augmentation de 40 %. pourparlers, quels buts définitifs l'Al- ont un intérêt au marché espagnol, -----<>----

- Elle l'a aimé. ce des prix pour les denr~~ de conso'."ma /LA DERNIERE SOCIETE PETROLI· lemagne et l'Espagne poursuivent dans s'occupent actuellement à réorganiser LE RAPATRIEMENT DES 
- Comme tant d'autres l'ont aimé. 11 tion a passé de .94·1 

à 94•8•celui des 1;>•tru' FERE AMERICAINE EXPROi'RlEE leurs négociations économiques. Mais leurs représentations et à renouet· les 
. -"-' . 1 ments de travail de 135.4 i\ 135,3, 1 md1- il bl •t l' • ;l 1 l t· . t ét. 

avait, pour """u1re es femmes, cette vo- ce des marchandises d'exportation de 85,9 PAR LE GOUVERNEMENT sem e e re exac_t que, ""- emagnel re a ions qui on . e ron:ipues ~ndantj Berlin, 15 A.A.- De nombreux Alle-
lonté de les emporter au bout du monde à 8 . celui des marchandi5" essrotielle- MEXlCAlN prend une part preponderante au re.

1 
la guelTe. A Berhn, on mcline a pen- mands résidant à l'étranger reviennent 

ALLEMANDS A L'ETRANGER 

et cette naïveté de croire que si l'une d'el- 43' d 6 à t 1•· d' dr t d d · t · l se que le c 1' 
ment nationales e 9 ,2 95,5 e m icc M 6 Le . 'd Card essemen u pays evas e par a r ommerce germano-espagno 1 s'e'tablir en Allemagne Selon 1 tat· _ les partait avec lui, il atteindrait enfin le felleme t ·mpor exico, 1 - Prell1 ent enas , 

1 1
, . d d, 

1 
, l' . es s 1s 

bonheur que sa puissanté fortune lui per- des ~archand~s~~e;sc;:',,' chiffr~nind:ce de: a édicté un décret aux teI11X1es duquel guerre,.
1
q.u e Je offre ass1Stance àe son. se eve oppera a aveni; ;iussi a vanta- tiques officielles, Je chiffre de ces re -

mettait de l~brement poursuivre. :r~~ d~ ~~~il pour' l~s 20 différents g;•·nres la dernière aociété pétrolifère améri- apparei mdustriel po"; f~urnir !'Es-, geusem~nt _que ~ela a ete le cas dans tours atteint en moyenne 4.000 envi-
- Ell" 1 a aimé à cause de cette vo- de promière nécessité (base 1928 = loo) a caine existant au M~ue ellt expro- pagne toutes sortes d articles de pro- les annecs ecoulees par rapport au sud- ron mensuellement· en' 1938 il était 

l~té-~ et de la _tentation qu'elle faisait pass<, du dernier, samedi _d'"vril 1939 au .ée. 11 s' . Nit de la com ·e pé- duction et qu'elle reçoit en compensa- , est de l'Europe. seulement de 
2

.
500

.' ' 
naitre ~t qui reio1gna1t en elle son plus iour correspondant du mo:s de ma: sui- pn . . ~ . . ~ tion des produits agricoles et des ma-
secret instinct, le besoin de l'évasion. . vant, de 95,7 à 96,3. L'indic~ nation~: glo- tr~lifère ~penale qw .po.saédait .es tières remières industrielles d'ori 'ne 

- B1en vu, chu- ami, trk bien vu, dit bal du coQt de la vie a passe, du mois d'a- pwts de petrole aux environ.s de Tam- P
1 

gi 1 

le docte';" St:ritler. EUe a été sa '!'aîtres- vril à celui de m~i 1939 de un,06 à 102,92 pico. Cette mesure a provoqué une ten- espagno e. 
se, ce, n est pas douteux, bien quelle ne et celui du chapitre alimentation, d•n_s le Bion plWI grande encore des rapports QUELQUES CHIFFRES SUGGESTIFS 
nous 1 ait pas avoué:. Vous a-t-elle racon- même intervalle de temps, de 96,10 à 9~,31. . . 1 
té le motif de leur rupture ? entre le Mexique et les Etata-Ums. Les ,_,_ . 

Il 't · . d f · LE COMMERCE ITALO-SUISSE DES CONSISTANCE ET PRODUrvnT·ON .,.,.,.anges de marchandises en-- s c aient sur ]e point e u1r en- v.&.41 , , , 

semble, docteur. FRUITS ET LEJGUM.ES · tre 1 Allemagne et l'Espagne ont eté 

J~Ll-... Q 

,ol•l'llltlllllU1,~·-.-•• -.-.--J ,,,,1•' • .,.,.... • . . . . • • .. ... 
,,,,,.. • • • • JWi' . ~·:_.:: ~ ·:: ·: . .... ..... 

- Maximilien avait même acheté •es DES COMBUSTJBT,ES NATIO- fortement comprimés par suite des 
mlilles et non seul<"rnent les malles, mais Zurich, 16 - En 1938, les importa- NAUX ITALIENS complicatioM de Ja guerre. En 1938, 
un nécessaire de toilette. tions de fruits et légumes d'Italie en Rome, 16 • La consista.nce des corn- ces échanges n'ont atteint que les trois ADlllATICA 

- La raVJssante mallett• que nous con- S · t tt · t ol d ' · 
neis90ns 1 - uisse, on a em un v urne e pres bustibles nationaux italiens, telle qu' quarts du volume de 1935, mais en 

SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

- Que. notre amie nous a fait admirer, d'un million et quart de quintaux, elle est actuellement vérifiée par rap- 1939 on constate une augmentation ra- ' 
dit Stritler avec un petit rire assez sardo- pour une valeur de plus de 116 mil- port aux principaux gisements italiens pide des envois mutuels. Le Reich a 
mque. . . lions de lires, con-espondant comme en cours d'exploitation, monte à 650 fourni en 1938 à l'Espagne des mar-

je haussa'.
1
"" ('paules. De toutes les dé- quantité, pour 11,6% et comme va- millions de tonnes et la consistance chandises représentant déjà une va­

faillancts ej'a:tpp>~~· ~:.ici 1
1'histAoire, elle est leur au 9,1 \"é par rapport à l'ensem- présumée à 870 millions de tonnes. Si •leur de plus de 78 millions de RM., 

•fr1'A •lt B\Hl 

savoureus ... JO 1e. u moment . · f · , · · · 
A JI Ill.\ 
FE\IZIA 
CITTA di de suivre ce don iuanesque Maxim 1·en ble des ventes italiennes de rwts et l'on y ajoute les '"=ments inactifs de dont 90 % ont été des prodmts flrus, 

11 ' ' l'' D 1 o-
Armande n'avait pas eu le courage de dé- légumes faites a etranger. ans es lignite et de tourbe, Je patrimoine na- p8111lli lesquels figurent au premier rang R\1/1/ 

tru1re, par un scandale, la carricre de son quatre premiers mois de cette année, tional italien des combustibles monte à des voitures automobiles et des avions 1-.i;JTTO 
ép':'°x. Déceptwn , et céol~le grrm~ucte1ur les importations de fruits et légumes plUs de 1 milliard de tonnes. Or, avec ainsi que des produits de l'industrie 
qui avait tout prepar . a que •• Itali t atteint un , . En h 1 
mensonges, inévitables conséquences d'une de Suisse en e, 0~ e les moyens actuels employés pour l'ex- metallurg1ques. rev~c e, es a-
secrète liaison lui seraient odieux. Elle dé- quantité de 300.000 qwn~ux, pour .une traction des combustibles, la produc· chats allemands effectues en Espagne 
clara qu'ils lui s<:r~ient odieux également. valeur de plus de 50 nullions de IU"es, tion nationale italienne annuelle im- se montaient à 92 millions de R. M. \'&,;'l'A 

ChacWl lut dupe de cet assaut de vertu correspondant au 6,9 'ié comme quan- médiate est de 4.200 tonnes mais, avec dont 37 % pour des denrées alimentai- Mf.IL\~O 
~loquente. Une étonnante émotion leur tl1- tité et au 8,2 Sè comme vaJ.eur par les nouveaux moyens de travail déJ'à res et près de 60 % pour des matières 
ra dts Jarmes et ce fut en pleurant que 8 

, d t f ··- . . " · · • 

B \1\1 

t:r. t A d• t d' ter corn- rapport a l'ensemble es ven es ai...,.,, realisés1 le potentiel maximum de pro- prem1eres et des articles demi-ouvres. 1s e rman e accep a empor , .. , 'od d tem . ' ' · 
me souvenir de cc qui aJrait pu être, la au cours de la meme pen e e ps, duction annuelle dans l'avenir poUITa Le pourcentage eleve des matières pre- SPARTi\ 1-:.\T•• 

ravissante et inutile mallette, le nécessaire par l'Italie à l'étranger, monter jusqu'à 7.650.000 tonnes. mières s'explique par les importation~ 
précioux. Pour que son mari acceptât ·de UN PREMIER CONTINGENT DE CO- MINERAIS DE FER IMPORTES EN notables de minerais de fer, de pyrite, l:'W 

croire qu'.elle avait fait elle-mêm< une te!- TON ETHIOPIEN DEJCHARGE EN ITALIE DE L'AFRIQUE ORIENTA- de fer brut, de laine ainsi que de pe:;.ux 

1 ll·NE-HXPRESS 
ri"" QuJLi!\ dt IÏi\IAta 

1\ 10 bt-Urt:S 

Sa.:1.••li 
.lt:url.t 
!'>tunedi 

\ ' e111hetli 
\·tntlre<li 

.J1·1uli 

.:Uer :..red1 

.l1•u1l i 

\"11ulrt>di 

/~ Joillot 
::ï .Jnilll"t 
29 .ln•llet 

21 Juillrt 
:Ill Juilldt 

:lO J111llel 
:i!ü Jn1lkt 

41ï .Juillet 

~'8 Juillot 

D~part• P"'" 

J Pirée, Xaples, :\l1orseill1, nênes 

l 
J p· 
1 :r~e, Brindisi, \ euise, Trieste 
\ 

faru•, Uostantza, 

Galatz, Braila 
Suliua, 

Salonique, .Mételin, Izmir, Pirée, Uala­
m11tJ, Pl\lm~. B.-indisi. \' enise, Trieste 

Burgas, Varna, Conslunza, Batum, 
Tr~bhizon, amsun, Yarna, Barna 

le acqws1tion, elle dut aiouter quelques et de cuirs bruts en provenanr,e d'E~-
rnensonges aux mensonges nés de ses ITALIE LE ITALIENNE L', · 1 · t 1 Cava.lia, Salonique, Vola, Pirée, Patra,, 
amEoura. Venise, 16 - Le paquebot Italie. ve- Naples, 16 - On a déchargé dans le pagne. trè econuffœnietes~o e qm èes ABllAZIA .leu•l 20 .lui//e1 Sauti-Qnaranta, Brindisi. Ancône, n quelques phrases, le docteur Stritler . encore s so ran e n" pourra gu re 
~t rnoi, nous évoquâmes cette déformation nant de Ma.ssouah, a déchargé à Veni- po.rt de Naples 1:600 to~es de ~e- trouver dans Je pays même les moyens 1 Venise, Triesre 
au sens moral dont la cliente du médecin se une première cargaison de coton ra.is de fer extrait des Illllles recem- financiera nécessaires à son relève- En roicid,•ucen ~11 Italie 11vec lc_s l~rneux bateau~ des Socittés lt.tli,. Pl 
et la lectrice du romancier ne s'était pas cultivé en Ethiopie, comprenant 300 ment mises en activité aux environs de m!lnt. Mais ce qui est décisif c'est de Llo.v•f 'frint11w 1JOnr I"" toui<'> de;tmatwns du moude. 
cachée en leur montrant, quelques annl'es 'd 1 bal de 60000 ki Massaouah . IF 'l"té d e surie Cl d F d l'E.-t•t ,. avant sa mort, la mallette devenue l'ob et balles d'un pol S g O • - ' S&VOU" SOUS quelle forme l'Espagne re- acl 1 $ e voyag S ~em. 8 8f 8 Ltl 1 a 1en 
de sa nostalgie. En caressant la peau Jde logrammes et provenant du district de LE CONSTANT ACCROISSEMENT eevra cette aide, soit comme cI'édit en i HE!l!J( 'Tl()N DE rio •t, '111· le parcours forrovi:.ire ital_ien ~lu port de dé~ar· 
croc?'hUe, en maniant lçs ustensiles d'or Saddoum (Galla Sidama). DES EXPORTATIONS ITALIEN- argent comptant, très onéreux, qui, quement A la frontière et dt• la lronOèr~ au port d em· 
et d écaille, elle avait expliqué son carac- LA PRODUCTION MONDIALE DES NES DE FIBRES ARTIFICIEl J .ES versér en devises, devra être rembour- barqbemeut à tous les passagers qm entreprendrons 
t~e. elle reSPectait, avait-elle dit à cha- DERIVES DE L'AZOTE Rome 16 _ Dans les deux premiers sé en devises, ou par des livrais n u~1 voyage d'aller et, retour par ll'!l paquebo~~ de la 
CUn de nous, chez le lonctionnwro auquel . . . ' , . ,. . . . 0 .s Cornpagme •ADRIATICA.~. . . . 
le destin l'avait liée, une adaptation au Santiago' 16 - Selon les statistiques mms de cette. a.nnee, ~~_exportations dinsts:ua~ons ~nduirt:nelles, de mach1- . 1<:11 ouu-e, el!~ nent ù 111st1tue~ au~1 des billets 
mtheu, une persevérance, qui lui sem- chiliennes la production mondiale des italiennes de fibres artificielles ont at- nes, d outils necessa.ires, etc. Dans ce d1rec J10ur Paris et Londres, na Vemse, à des p. 11 
bla

1
ent l'uM et l'autre admirables et d.. , . ' . d l'azote (expn' _ teint une vMeur globe.le de 160.600.000 dernier cas l'Espagne sera dispensée très ré uits. 

monstrueu Eli épéta enves morgaruques e G 1 d' ( b 1 
J>cut-il ? sesp. . e r .•t .' • ~omment mèe en azote) a été pour la campagne lires contre 133.000.00 pour la même d'entrer dans une dépendance finan- Agence énéra e Stan u 
, • u1s, le rtfram . c Sen aller ' 6 800 000 1937 'è · 't f ·1 b t' ' 

•en aller ... • ' agricole 1937-38, de 2.850.499 tonnes, pèriode de 1938, 11 . · en , CI re qu1 pourrai aCJ ement a ou ira """"" 1-..ki•lo·~I 1&, 17. l'Ocl \lounhanP.. r.11 1a1a 
- Et nous l'avons vue dépérir, fit Stri- contre 2.593.311 pour la campa.gne 54.100.000 en 1936 et 9.500.000 en une dépendance politique et elle n'aura 1 Td .. p!i vi1 , 11,,17 H-~. \11 s hun••n~ de ,-.,)"~~e' ~•l'i\ T• .. ,. I ~ l l l ~oiJ6! 

(w .me en~ r>a"9) 11936-37. 11135. pu beloln de ramasser lea devise• né-j " ., " ~ L•i., 

• 
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'-BEYOGL\J Dimanche 16 Juillet 1939 

Les grandes figures du passé 1 Chronique aéronautique 
1-

LA LIAISON AERIENNE 
ROME-SOFIA ILA BOURSE] 

Selçuki 1 l,..e trafic aérien <tu-tlessus 
tlu ·ord 

tle Rome, 15 - Le trimoteur Savoia S. 
75 qui a effectué le vol d'inauguratiou 
de la ligne Rome-Sofia, a atterri dans 
l'après-midi à l'aérodrome du Littorio. 

Un souverain d'une grande bravoure 

Ce souverain scldjoucide d'Isfahan est 
renommé par sa bravoure et par sts lar­
gesses en faveur des hon1mes de l..-!ttTes. 
Son rêgne fut une ère de progrès pour 
les lettres et pour l'art militaire. Il était 
brave comme Rustem. Il a conquis beau­
coup de pays- ll a vaincu et fait prison· 
nier le célèbre monarque de Semerkand 
tt de Buhara. L'empereur de Byzance lui 
payait tribut. 

~~~~~~~~-

UNE SUPERSTITION VAINCUE 

Son estime pour l'instruction dépassait 
celle de Memun, calife abbasside. Il fit 
construire un observatoire et désigné conl­
me astronomes les plus célèbres non:unes 
de science de son te1nps. Cet établi.sst:­
ment a sexvi, dans cc milieu intell<.:ctuel 
turc, à supprimer un très nuisible preju­
gt. Ct:tte superstition alors très répandut­
éta.it oe croire à une corrélation inhmt­
mtre les humains et les astres, Durfl.nt 
chaque minute il naît au moins cinq en­
fants. Le ciel, pendant cet instant, se bent 
dans le mêm\.;; état. Donc, Ct:S cinq nou­
veaux-nés ne sont-ils pas sous Ja protec~ 

tion de la même position du ciel. ? 
~1évr1sant ces déductions gratuites a s 

astrologues, Melik:iah réussit à établir h 
calt:ndricr qui contenait l'année biSS'-. xti­
le, sous le nom de calendrier Ctlâli . 

jets étaient fort ht:ureux sous son règne. 
Son fils, Davut bey, étant mort, il ne: 

permit pas qu'on l'enterrât, à cauSt de sa 
grande douleur. Dans son désespoir extre· 
in .. , il ttnta, p~us d'une fois de se tut."f 
On l'en empêcha avec difficulté. Son frerc 
et son oncle se révoltèrent, séparérnent, à 
la tète d'une armée, pour lui arrache-r k 
trônt 11 les vainquit, emprisonna son on·· 
cle t'.t fit arracher l<:s ytux de son frèl-e 
Teki~. 

Il conquit Damas et Cezire. 
Dtux fois il rendit visit~ au calife qui le 

reçut avec une grande courtoisi •. So~ ve· 
zir. Nizamülmülk fut assassiné par un dts 
àisciplts de Hasan Sabbah (1), ancien ami 
de la victime. 

Quand Melilcjah allait à la chasse, li 
regrettait la tutrie d'innoccnt ... s volritilit..'5 
et 11 faisait beaucoup la charité afin dt' 
se faire pardonner. Lecalife Muktedi fut 
son gt:ndre. 

N'ayant pas trouvé un mt:;lleur r ... cue1l 
dt: biograplne à Karamürsel. j'a: t'!'"adu1t 
ces notes du c Mt..,ahir islâm > qut m'a é-~~ 
prêt<. par un ami instruit qui habite 1C1 
1....: est l oeuvre d~ Haa1id Vc-llbi, l'un des 
contexnporains de Nac1. Dans ma ;. .. unessc 
j'au•·eis consenti à être un écrivain comme 
Vt-hh1, mais actuellement je ne me résignc-

MONARQUE A 17 ANS ra:s à aucun pnx à écrire comme h,: Le 
. , style d. Vehbi est boursoufflé, plem d< 

·~ Utne pséarbeà dHe 1 enfance:, de n':t:e h1..éro~ locutions inutiles, tout à fait contrairr au 
s .. s pas e orasan ou son P'-n.: c.-ta1t · L . 1 style actuel et au progres. es mots su-
gouverneur. Lorsque son père, Alp, acceda fl f t d 1 1· 1 d l • - à . , . .. per us on p<.r re e 1 e a p. nse: 
au trone, Rey, Meltk;;ah eta1t agé de 8 p l ·d~ ·1 ff.t d . . our vous en c onntr une 1 c..:. l su 1 e 
ans. 11 a prouvé sa valt:ur gutrriere alors . .-<l 1 es · d' •

1 
. . . . . \ c1tt1"" c1 essous t'S cxpr sions ou1our· 

qui touchait a peine à sa maionté. Il s'est d'h · t ll d Vehb'i •t d · . , . . . u1 e et es e ... e ses anc:1en: 
ma. ne très ieune, avec la ftlk o.u souve- 't 11 't d ~d b 1 · . mai r\.S : naqut : 0 15 u, e ivnre pJ1~1 
ram de Turkestan. Son père le fit herit~r . 'I · "h "d Id • VI tl em1 !'iU u 0 u. 
du trone. Tout le monde en fut enchan!é .• Il t't a·11· L.. 'k•b· . t 1 . ,. par i. : 1 1 • pa1.1Çr r1 ... r nz1me o -
Alp Aslsn fut ~s..-.ass1n.e; en 1047· Me!i~ah du. ' 
motnta s_urt le trNo~e à .~lmag~lde i.7 ans. Il a- Il conquit: Zaptelli âverdei kahzni tes-
vat main enu 1zamu u k dans son pas- h. . 
t d d 

. . I . d IT ett1. e e gran vizir en ui onnant le sur- 11 . nf · k · L •. h' f' Id h , . se u:t açt1 : rur.x:ra 1 1rsr o u. 
nom ononf1que de Atabek (prince, chef)., M. CEMIL PEKYAH$1 
Il t:nvoya des cadeaux au cal•fe abbasside ------
tt wn indép.:ndance fut confirmée. Ses <u- (1) Vo:r le Beyo~lu du 13-9-1938 

S'eu aller ... reçus ? Notre• a1nie lui a laissf par testa­
ment le précieux nécessairc::s en lequel t:~l­
voyait probablC:ment un symbole, ct 1nain~ 
tenant Mlle Paule Bucheron m'... Se;mble 
avoir le même regard que celle dont c11 

S.11te de la 3ème paAe) a hérité. Parfois. elle se tait au m1~ieu d' 
tler. Mais vous, mon bon ami, vous n'avez unr phra~e-; elle ne dit pas enC"ore s·en 
pas assisté à la conversation qu'elle ('Ut aller.. , Mais ses pare'lts s'inqu1 tc:nt de 
devant moi avec l'abbé François, le res- sa pers:stante mélancolie. 
i>ectable prêtr.! qw avait pris en charge - La contagion de la folie n'e,,t pe 
son âme. A lui aussi, elle disait : « S'<:n discutable, fit Stritler, en décroisant lc­
allcr, s'en aller .. > Ecoutez bien cc qu'il jambes pour s, l ver, ma:s la contagion 
lui a, ré~oodu, un jour', et de ':lut:ll~ voix l?es ~lus !égères névroses dcvr~it 

1
êtrc nji€ .1x 

autonta1re : c On n' .... sen va Janla1s de t tud1l=c. Bonne nuit, mon cher . N~ rêvez 
soi, mon enfant, n1ême pour ailler trouver pas trop à la pau~re Armande et n vou~ 
Oit:u. Demandez-lui de vous laisser vivre r~veill"z pas {fi cnant · - S'tn aller.. » 
où vous êtes, afin que vous puissiez vous 
préparer à supporter, sous les vêtements LE SERVICE DU TRAVAIL 
célestes, la rayonnante lumière de sa pu- EN HONGRIE 
reté. » Phrase qui remplit d'effroi ma Budapest, 15 A.A. . Ce matin 'ou-
cliente. Apr~s le départ du prêtre, ell, me \Tirent officellement les camps du ser­
prit les mains· c Il me faut donc vivre en­
core, comme j'ai vécu, en cette monoto- vice du travail prévus par la nouvelle 
ne.. » Nous étions dans sa chambre. Le loi sur la Défense nationale. 

• - Il était piloté par le général Pellegrini, 

l'Atla11tit1t1e Ankara 15 .Juiillet 1939 

( t..oursilliormatlls) 

CHEQUES 
t..hauye 

L'Allemagne e.,1; prête à entrepren- moins exposee aux fatigues pouvant directeur de l'aviation civile italienne. 
dre les communications aériennes se- produire un relàchement de l'energie. Le vol a été accompli à la vitesse 
Ion un horaire fixe à travers !'Atlan- i:ll l'on tient compte de ces points del moyenne de 260 km. à l'heure. A bord 
tique du nord, ainsi que l'a ùécluré la vue U faudrait porter la vitesse du vol de l'appareil se trouvaient notamment Londres 
Deutsche Lufthansa l'an passé, après à au morns 400 km. à l'heure, pour huit journalistes bulgares venus pour New-Yock 
avoir terminé son 28e vol avec une re- couvrir en 15 heurès le trajet prévu. rt;.Stituer la visit.e faite à Sofia par li>S Pans 
gularité exemplaire. Mais la concession Compal'ativement a la vitesse des vols journa.illites italiens. Wl.an 

1 Sterling 
100 Di.l.l&nl 
100 FranC'1 

100 Lir• 

u.\l:.l 
l ~ti.liu ï il 

;J.~~!> 

ü.b\J 
1b.t>u7:J 
b ï .Jui;, 
UV b:lJ 

~1.01~u 

attendue pour inaugm·er le service ae- au-dessus de !'Atlantique du Sud, qui' L Genève E TOUR AERIEN D'ITALIE 
rien régulier n'a pas été accon1ée jus- e.>t aujourd hu.i d'ennrv 3VO km en mo- Amsterdam 

100 F. sulasea 
100 Flor1W1 

qu'ici par l'Amérique. On connait les yenne, ~"Cla constituerait une augmen- M.iramare, 15 - La plupai:i; des avions Barlin 
dessous politiques de ce refus. lb se talion colli!idérnble, mais la technique qui participent au Ve • raduno > al-- l:lruxelles 
sont de nouveau montrés au printemps. est actuellement capable de la réaliser. rien du Llttorio, sont arrivés ici. Le Athènes 

100 Rerchsma rk 

100 Balgaa 

lorsqu'a l'oc,;w;ion de l'in~tauratwn des sous-secréta.Ire à !'Aéronautique, S . .K _Sofia 
LA LOGlQGE DE'3 CH0'3.h:S V lignes aéropostales americames ver~ alle, est venu en avion. On lui a pré- Praa: 

100 Drachmee 

100 Levas 
rno Tchécoslov. 

100 Peaetaa 
100 ZlotiB 
100 Pangoa 
100 Leya 
100 Dinan 

l.Ut>~~ 

l.<J\J 

4.J4 
14.UJO l'Angleterre et vers la F'r3.llce, on refu- C<.'S considérations de la part de senté les membres de l'escadrille aile- Ma.drid 

sa de les prolonger jusqu'en Allema- l'Allemagne sont emises sans la moin- mande qui participe à l'épreuve. Il s'est V&raovie 
gne, sous le prétexte qu'elles coûtaient <lre an.ifuos1tè envers les EtaU;-Uuis beaucoup mteresse aux appareils et a Budapest 
trop <l'argent. Cette année la Lutliansa d'Amerique. Elles sont. dictées par la pris place notamment à bord d'un Mes- Bucarest 
n'entreprendra plu• de nouveaux vols reconnaiSsance, sans aucun doute cxac- •er-~hmidt pilote par l'as célèbre Balgr&de 
d'essai étant donné qu'ils ne sont te, que la grande artere ues communi- Christian Dietrich. Yokohama. 

plus nécessaires après les expérience;; eatwns offrant le plus dti <!hances pour '3 . .K Valle assIBtera demain au dé- Sto.kholm 
qui ont été faites l'an passé. Le baron le développcmenL futur uu tralic aé- but des épreuves. On attend l'escadrille Moacou 

~O.ë-1:~<> 

~4.t>-l~U 

U.llU& 
",t,b\l..,U 

J4.ti'o! 100 Yen. 

100 CoW". S. 
100 Roubles 

30.0:l '" 
'o!il.\IU~i.J 

von Buddenbrock, chef des vols tran .. rieJt internat1vnai n1è"1e au-dessu::; de roumaine con1posée de quatre appa­
satlantiqiies de la Lufthansa, a fait de- l'Atiant1que du noru. On est absolu- relis, dont un avion-atelier. 
vant la Lilienthal-Gcsellschaft un ex- ment convaincu que la logique des LE.S DRAMES DE L'AIR 

------
LE COJ!'. UU l<ADlU.PHJ.LA 

posé sur le côté technique du trafic chuses i.e pourra a la longue pas ex-
!l.u-dcssu;; de l'Atlantique du nord. 1 dure l'Alleraagne de ce côté. 

LES TRAVERSEES PAR LE SUD 

Il a d'abord indiqué que, selon les 
probabihtés, l'Allemagne inauguremit 
u la fin de cette année les communica­
tions aê1·icnnes pour passagers à tra 
ver~ l'Atlantique du Sud, m~us que, 
malgré la propagande, ii ne pouva,t ê­
tre question d'entreprendre le mêms 
service au-dessus ae l'Atlantique ùu ~ 
Nord. li faudrait, à cet effet, possMer 

Londres, 15 - La journée d'aujour­
d'hui a été marquée par une série d'ac­
cidents aériens. 

t 'ostt~ ùe l~é.id10Jit f us1ou 
ut: ·rur4u1c 

Un avion-école a chuté 
teur a péri sur Je coup 
que blessé. 

'l'instruc- RADIO DE TURQUIE.-
l'élève n'est 

Devant Southampton, un hydravion 
est entré en collis1on, au départ, avec 
un vapeur chargé de tour1stes. il n'y 
a eu heureusement aucune perte hu­
maine à déplorer. 

Un avion sans iru>teur qui venait de 
s'envoler avec, à bord, un recordman 
j du vol à voile, a chuté ; le pilote est 

1 

mort. 

Enfin, un avion ayant été contraint 
de faire un atterrisuage forcé dans un 

1 parc de Londres, qui était plein d'en-

1 

fants, le pilote a été assez habile pour 
manoeuvrer de fa,çon à ne faire aucu­

RADIO D'ANKARA 
-0-

Lon~ueurs d'ondes : 1639m. - 183kcs 
19,74. - 15.195 kca; 31,70 - 9.~05 kca. 
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au main::; li::::; expérience:; de -volt; reg:u­
liers aéropostaux de deux années, en­
trepris penclant les douze mois de 1 an. 
La traversée au-dessus de l'Atlantique 
du sud ne pose aujourd'hui plus de 
probleme aéronautique plus diff1ctl<! 
qu'un vol à travers la Med>terranèe. 
Tandis que pour les vols au-<lcs.>us de 
l'Atlantique du Nord d.tfferents pro· 
blèmes restent à r&soudre, pa.r cxc1n­
ple le dang<:r auquel les appareils sont 
exposés par l<:s glaces dont Us se cou­
vrent et les vols d'altitude. M. von Bu<l. 

denbrock estime que le vol a ï.000 m .• 

de hauteur, donc à ~u près au..Jessu.; 
de la zone oil l'on rencontre des nua 
ges et des tempêtes, offrirait des aile· 

gements consiùérahles. mais que cette 

i'iJ';'"~fJ:lol'!lr.:''"A · 1 ne victime et à siiuver son appareil. 
7- Friuu. Kof'nll"Mhofflr c lut.t•rmP7'1U •· 

M- Pnul Lluekc « s.··rl·1111~lt' j\arypll('nnf't • 

Y~ Hruhm!4 • Dan~ llHi.l")"Uff' ~ .. 1 t •· 

11.1 HurlntU.Hll clJu.J lfot •· 

altitude représente égaiem.:ut l'extté- Les prépartifs militaires en ,AngleterrP. 

e.limite des vols de hauteui· que la tech-1 Une marche avec masques. ant,i-g:iz 

rnque du proche avenir pouvait réali- ~---------- . 
ser. Le but auquel tl faudrait viser LES BIBLIOTHEQUES AGRICOLES 
comme prochain développ~ment, serait 
le vol direct d'un aéroport américain 

DANS LE MONDE 

--0--

QUELQUES PROBLEMES A 

RE'30UDR1': 

* Londrts 15 - Lt: m1n1st~re de l'aviation 
annonce: qu'un appareil se précipita au 

1 
svl f"n Egypte. L'aviateur a étt tu"' sur le 
coup. 

1 YAHYA PACHA RENTR~ 
EN EGYPTE 

Alhenes, 1:> A.A. - Yahya pacha par­

tit à midi pour Ale:rnndrie .. U fut salué 
par M. Métaxas. 

Avant son départ, il exprima son 
émotion pour l'accueil qu'il reçut et il 
affirma que l'amitié gréco-égyptienne 
restera éternelle. 

14 .16-14.80 8olu d .. violon 

18.liO 

l9.00 

19.:!5 

%0.-

:l0.10 

20.1:i: 

21.-

* l'roa: ramn1e; n1u;;l(&uf" tin rhnrubrP. 

l.'ht>ure df" l'enf11nt. 

'11n1lrtue turque 

l."heure .. .J<1U·t~ i Journal JHl.rlii 

tin métforolol'lque-. 

Enrea-l8tren1entit 

~11111lque turQuf'o 

L'orcheto1irl" pr~Mldt-nllel. llrl. I Kuni:11r. 

J- '''~ner •Lohenarlli., 1narch6 
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LE MINISTRE DES AFFAIRES '"- •· :rocbatkow•k1 •C•"•·nol•ett•o. 

ETRANGERES DU SIA.M G- ~la81en,.t • \\"ertht>r•, tantaltte. 

DEMISSIOl\INE Zl.50 IWt.uJt..ata •Porlif11 dil hl Joun16fl 
luxuwx nécessaire était ouvert sur une 6.000 jeunes hommes rejoignirent 
t~~le. Elle le regar~ait ~vec d~espoir. Je les camps pour y rester jusqu'au 30)9. 
1 a1 consolée : c Meme st vous etJez parta: A d 10 sem · ·1 r , . u cours e ces aines 1 s e- Cc ,. 1 t t. l ' a cette heure·là, vous vous seriez tmpor~ ,. . . . . o es pra iquemcn1.. t\.:a 1sa.u e ut-

Rome, 15 A.A.- L'ln:;titut interna 
tional d agriculture de Rome publie un 
prt:cieux volume contenanl tout ce qu' 
il est inwressant de savoir au sujet des 
1200 bibliothèques agricole,,; du monde 

entit:r. 

Bangkok, 15 A.A. • Le ministre des zz.- >J.u.oi•ue •• Jun 

Affaires e' tranger' es a de' · · • 
1 

fillS210Ilne 22.43-!8 Dernière. DOU\t"llil'14. - Prorr1unnu• dl.I 
tle vous-même. > Elle gémit : c Et je 

1 

ce'\.·ront de l instruction mihtaire et ac- jà actuellement, ce qui a été prouvé par 
n'aurais pu supporter la lumi_ère de notre compliront des travaux agricoles et la traversée d'une maclune Condor qui 
amour. ie n'étais pas prête. Quand on est industriels. a couvert, l'an passé d'une traite 1., tra-

pour des raisons privées. Le premier 1oru1ema1n. 

ministre Buangpibul Zinogram asnume l"RO~AMME HEBDOMADAIRE 

sa charge. ,A POUR LA TURQUIE TRANSMIS faib1 e comme je le suis, on n'est jamais -- ~ -----
prête pour les grandes choses.> La n:.iit L'AMIRAL SIR ROGER BACKOUSE jet Berlrn-New-York.Ea renonçantaux Ce volume, qui est le premier de ce 

genre, ilera extrêmement utile à tous 
ceux qui étudient les problèmes agr; -
c.;les et q u1 ot.t par conséquent besoin 
de connaitre quels sont le's hvres dont 
le;; bibl1oth&ques spécialist:es dans les 
quest10ns agricoles sont pourvues. 

qui suivit, elle eut la fièvre, elk délira, EST DECEDE escales, on ne raccourcit pas ;;culcme11t 
elle criait_: • Je veux m'ei; a!l,r et je no Londres, 15 • L'amiral sir Roger la duréti de la traversée, c'est aussi unt. 

M. ALFIERI A MUNICH 
DE Rav!E SEULEMENT SIUR ON­
DES MOYENNES 

peux pas., ie ne suis pas pre~e. > Son man 1 Backouse, qui exerça, jusqu'e jui11 der- question de sécurité. L'augmentation 
s'exctama1t. devant leur petite cousine, la . . . 
gentille Paul. Bucheron, qui servait d'in- nier les fonctions de premier lord de de la vitesse du vol eHt ûgalement un 

Munich, 15 - Le ministre Alfieri a 
déposé aujourd'hui des couronnes dt' 
laurier aux deux ,~hapel!es votives éri­
gées à la mémoire des morts de la ré­
volution nationaJ.e-socialiste. 

(d• 151 h. 56 à 20 h. 14 h. italiann•) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

- -- . 
rz "'* =-...... _ ... 

Dimanche : Muaique. 
Lundi : Leçon de l'U. R. l. et journal 

1w-lé. 

hrrmère : « C'est une sainte ! > Il l.>€rcait la mer, est décédé ce matin à l'âge de problème <l'importance décisive et que 
d":ns ses bras l'hallucinée : c Tu es une 60 ans. Il commandait la flotte mé-. la technique devia r~-sou<.lr.,, En aug­
sa1nte ... » Une sc~ne assez tragique, mon tropolitaine au mo1nent du conflit ita. J mentant la vitesse on conn1pc-nsera au. 
bon amt. 1 éth. · tant 'bl l'infl o- 1op1en. 1 que poss1 e uenc" entravan- DO 0 

D
• t t ·11 .. t Y U SPEAK EN'GLISH '? Ne ""'--=c=-:::=--=-:-::-:-::-=::-=-=:--:~--~ 

- autres. ou ·.s pare>·""· uoc eur, Le défunt se vantait d'avoir été le te des vents surtout penùant la 1r1au- ELEV '"'Ç.ONS D'ANGLAIS E ... ., t l"magination de 'a genflle P • laissez pas moisir votre analais. _ p,... ES D'ECC~LES ALLEMANDE~ '""" T D'~· 
turen sur 1 ' 1 au· plus i'eune lord de la mer, dept11s l'é- vaise saison et on augmentera Je fa"- • ' én J u•.ND ( ép 1 ,.. le, le plus déplorable effet. Quelles confi-1 • nez leçons de corresp t d' sont erg. et efflc. prépar.!e par rfpéti- •y..., pr Ill', p. c commerce) donn<'-· 
dence•, quels aveux cette enfant avait-elle poque de Nelson. teur sécurité, <lu fait que l'équipe sera prof anil Ec· 0 ',,ie d convers. un teur allemand di1Plômé. - Prix tr~ ~-1 pu }lllPf. dipl., pari. franç. - Prix modes· 
"'"""!!!""""""""'""'~""'""'""""".,...,,_,,.=,,,,..--"!"--·--------------..- · · - 1. • or • au JOurna~. duits. - Ecr. c?R~t.» au Journal. reo.I. - Ecr. «Prof. H.> au journal. 

·~l~__,,.......,,.....,~,.,....~.---hl-.1~1..,,,..,,,...,__~..,....,...,.,,,.,.,__,,,,,,,,,,,.,,...,....,.,.~-·~· ..... ~~,,,....~~"""'"""~e:,~~-- ~,,-,,----"'='~-..,,..,,,,.,,-=-~~~"""'~"""'"""'=-!!!!I 

Il -11 mlnt. cJ 
1 1 

Il faudra que je parle. filles couraient sur les bouts Je rof.:her et ~r~ ................ ,.....,.. 11 11 •••••••!:!f!!!__,. ...... ...-_... ... ~ e tn courant et s a .11 a1t 01111nairt· 111 mtT nllait Si refireï· très loin, au dtld 

fl',UILLETO\ c:u « lJI:} U(;L/I • X11 1 . n <vmunrnt capital · ,Un l~t à "' Lo- fleuve d eau v>ve entrt la côte et l'île ùe J 

1 i 
U , .. . . ';I e loue lots, au P01nt dt• n laisser qu ur. Puis elle s'éloigna. Il avait ~tn1hlé à aidai ("nt Jes femmes à ran1asser les hui' 

tcnt Nationale:, pa rt:xtmp1e ? ~n~orc.: fau Ré. ean qu'tlle avait un vÎl::lJn vi~'lg~ sous tres. 

1 L d 1 
drait-il que ~- fût ".n très gros lot ! .. En 1 Le mat.n, cm se di.ait a J><m< huni~ur. son fichu rouge, mais ;>crsonne n'était La mL:l' suivait sa route o'en alluit tout e CO up e, vague to~t. ca.s,~ il n aurait 1ama1s pt:n~ qut l un~ l lJt·~ churr·(.ttts franchissaient lo lif!,UE: Lie b~au à cette heurie, dans te froid, dans le là-bas, cain1emcnt, puis rev.:na·:. sans hj· 

1 1 
prcvu A1ut v~n1r de Marthe, de Martht' gros galets, Si:lcheininait.:rt•, dans l,., ;:;able ~~· ~~c~~~~s pas nf'ttoyée et !c::s paupi~res te, fra. ~ée d'un ourlet blanc qui i.:hatl' 
~~rlat dont il pouvait vo~r la lurnil:rt', U 1 s.t-mé dt rochers, vers les parcs à hL1tres tait cor. œ.me un ruisseau. 

p a r S 1 M E N 0 N 1 etage de. la seconde maison de gauche, ou vd'S les coffres aux lourdes lerru; ,s Il se mit aa travail, m.1niant la masse Qu'est :~ce que Marthe avait à dire ' 

l 1 
vers Marsilly 

1 
pour enfoncer les pieux Pont ctrtains se Pourquo.i. ,de remps en temps s'arrêtait-el1t' 

tL _ ~- _ -~ Car !\1arthe s habillait a.us.si, tandis qu' s' t:n aien · de trava.'1h'!r et regardait-ell..: du côté t' 

1 

· , . . . . contt.:nant es 1noules réce1r.n1f'nt rflrna 3 f d · t d 
Mii _.... ...... _...., _____ .,.._ .. .-. ...... _._..._...... d 1 ces. Et 1 ! . . un JXU e g auqut rongc:ait le fonct du _Salut !.. • comn1e es a~·tres Îù:.?rs. le soleil se jean, en te11ant la main en VlSière devatl 

ils_ e~péduuent.de plt:~1n.s wagons. Les mou-tc1 1 et dans chaque ferme, dans cha· _ Salut, Pttrt. lfv3 sans qu'on y prît g~rde. On en avait ses yeux éblouis par le soleil ? Il n'avait pas le moindre presstnti­
me:tt. s:. au moment où il se levait et re­
gardait par la fen~trc le ci ... l encore bar· 
bouillé de nuit, on lui av:.Ht annoncé qu· 
un évén~:mtnt capital marqueratt pour lui 
cette journée, il n"aurai.t sans do'..lte pas 
hau..~é les épaules, car il (-tait volont'ers 
crédule. Peut-être aurait-il p..::nsé, <:n fi .. 
xant le plancher de ses yeux go"lfl~s de 
sommeil : 

- Süremcnt un accident de , motocy· 
cl<tte t 

lt:s ets.1cnt H\."nem1ne~ par Port· Vendres que maison ùu village, c'était le mêitt" L 1 tellement l'bab1tudc, ain.<>i que du payse- - "Tu viens m'aider ? d ... manda tant' 
t l .... t .p us souvent un s1mple gest ... dt ltt ' ' f . e ava1en.t e ten1ps, depuis La Roch(·ll ... , réveil hébété. . 11 fni,ait fi oid. L , ge, qu on n Y a1sa1t PFIS attention. C'était Hortense quai. ld les paniers furent plc;:inS· 

d dr d l · 

1 

mam. e .able n avait pas 1 ·1 · • • · t · e per c e eur pends. Alors., on les ta1 Jean dcsocnd1t <1ans la cu·sinu et tacoie aln.or~Jé u:s fh,
4

ucs ll"eüu 
9 

un so e1 qui n etait pas bleu comme a1l-1 Jean était gr. and et large, mais sa tao t 

sait tremptr d, Jx ou. trois iours en Médi- chaussa ses bottes de caoutchouc qui ,u cmportatt ,
00 

pou.;sc~pied cru 11 vo~~- ~ 1-~ et qui était ?'"'Jrtar~ d'un~ pureté était aussi grande et large que lui, plu' 
tcrrané~ pour 1es re1nplir d'eau 1 mont.uit:nt 1usqu'au dc;:; .. us des cuisses. profiter d'une irni· aussi -basse our ... ~1~ extreme. . dure ~nco1·c.: d"as~>ect, osseuse, solide, de lll 

, Rec_evra1t-on ae mauvaises nouvelles Tunte Hortense parut hirntôt, vêtue de plant<. des pieux au plus lum dt ~n .~0u Il '<<t vrai qu'on n't'.ta1t pas dans ;e même chaux que les huitres et le rochef 
d Alger~t: 1 A_pprendr~1t_-on que lt.:s mou· ses pantalons bouffants en gros toile noi chot . n~oncle ordinaire ; on n'ét<i1t ni sur terre, 1 Ils saisirt:nt lts J.laniers, chacun par un" 
les ava1ent fa1t des v1ctime:s :> rc, car ·lie n'avait pas voulu, à l'instar d 0 d ~ 1 h .t d n1 sur mer, et l'univ~rs. trP.s vtlste. mais anse. 

E é lt' J an ne ·t ' · f · n c >OU(' 81 commt. ans des o.".hainps con1me vide, r- 0 en1"ol.i1t à u11c 1mmt·n•e 
n r a i e, t:: pensat a nt::7l dt autrc:s emxncs, adopt la couleur blt'Ut sauf 'éta' t d 1 ... ~ - - Hep !. · · 

t t 1 l b 
· 

1 
· · que c ltn es clamps d'huitre..:~ éca1'lle d'hut"tre, av.'c.· "'W." 1n3,~1cs· tons · · e ou ce a, pour a onne ra1son qu .. · r1tn qu'e ll i·ugeait vulgaire. d1 - ... ;> -.. ·~ Jr?- Po1n· t n'ét 0 •t beso;n de regardï::r l'heur' une part. des chan1ps de 1no:..d·..:-s de l'au- ~ 1 ~ 

ne l'avert!~sa1t d'un événcint.:nl qutl- - ... jour, tante ! SC'"S, es verts, les roses, le:; bleus qui se n1 de consul ter ]'annuaire des marée5· 

C b
. d trc et que tout à l'hel,J.rt.: ÇJ{) ne Vtrrait plus, f d · t ' conque. omrne d'ha Jtu e. il avait ou- ... J·our, Jean 1. 1!.. • • on aien comme lUle tHl 'f~ 1 Tou 1 ~e chargeait les moules, toU· ~ ou maintenant s'arrêtaient lf"s charrt-t- ,. ,. · · .. s e monu 

vert les yeux cinq minutes avant la Wn· Tout marchait à la fois comm~ une tes, que l'océan uni. _L tle ~e Re, par exrmpl·.:, ou plutot sa le monde sav11it que la mer était là, à c~tlt 
nerie du réveil-matin et il avait paresseu- machine bi·tn montée. La tranche glau- Uans la gr;saille- de l'aube, Jeqn rt<on- mmce hgne d'arbres, rosta:t suspendue mètres encore mais que ces cent m~trt"' 
sement enfilé un VlCUX pantalon, deux que s'agrandissait dans Je ciel et la mer dans l'espace à la faç-on d'un mirage. ; .. étaient ceux q~t'elle par.coW'alt le plus vitt'• 

S
. 'ét · 'd d • tr. ot d 1 · • 1 d · d ' 1 n. ut. le fichu ~ougt: dt: ~Iarthc, car elle La Pré-aux-Boeufs é"11•. à pe·.·ne pltis. 

Il avait une nouv .. lle mat:~ine dt huit 
chevaux. entière t..nt nickel~e. qu'il ne. 
cessa:t de falre pétarader le long des rou­
tes. 

(A euivre) i ce n ait un acc1 ent ..;: moto, qu 1c s e aine, passe es 01gts ans ses s tn a lait doucement vers le large, <lé t 1 1 - -

die à la Pré·aux-BoeUfs ? Cela toucherait d eau. roux et dr..: rocher. 
0 

:ar ca~ ate qu'on voyait ?c Join. El~e avec un filet de fumée p:·o~ongeant :a ch~-est-ce qu'il pouvait advenir ? Un i~cen- c~eveux t nncé sa bouche avec un pt:uj cou. vrant toujours plus de vase. de sable ~ '::i.t ~ ;eu~ a porter sur ses chl·\•eux un réell~ : une maison ro.>c, m=iic; d'un rose 
1 

davantage ses deux tantes que lui et on C"était rituel, y compris le pas furtif Des charrettes se rapprochaient, des allait :rav~ll~er- à deux ou trois~ cent!; mt· minée juste au-dessus <li's 5alets de la cô-j, --~~~--~~-~~· .. -~.,....--./ 
aurait tôt fait de r~bâti:r une nouvelle fer· de tante Hortense dans l'escalier et le voix. Pellerin, ses moustacht..s roussl>s bu- :c: ~~t lu~o':-t::~sser des huitr ... 

3
, com- te, làd o~ les charrette'i, tout à l'heure, re-

me. « plouf > du réchaud à gaz qu'elle allu mides de rosée, sortait le cheval do! l'écu- . . . pren raient le contaC't :ive-c ln terre fcrn1e~ 
Pcùt-être Jr:an aurait-il pens~ à une ma1t pour réchauffer un peu dl: café· jean rie et le faisait reculer d:~ns les brancards I~ Y eut bien ~n P~!it falt anormal, Chacun, sans s'occup(r du voisin, lahou-t Un1t11ni Nl'§rjyat MüdürU 

chose cependant, qui le tracassait parlo1s ne d<:vait pas encore descendre car sa tan du totnbereau. inais pas e~core inquietant _. t ... lnJis qut: rait son lopin de mrr,. ré::olta1t ùe pleins Or Abd\41 Vehab BERKEM 
au moment de s'endormir. Leur meilleur te pour ne pas perdre .de temps, gagnait Aucune différence avec les autres jours, tous marchaient comme en nv. ,ans s'oc- pani<rs de moules qu"on ernporta'.t jus- 1 • 

client, pour les moules, ~tait l'Algérie, oü la cumne en tdlue de ltt, rentrait chez el- ,mon que c'était une nrn~e de us et que c'.'per les uns de~ autres, Marthe· obliqua, qu'aux tombereaux dont le~ chevaux s'en•!Bai 1irnevi, Bebdl<:. Galata, St-Pierre ffjlll 
' vmt à Jean et Jw dit : ' lisaient. Les petits ~rçons "t les pttitesl lectanbul 

Sah! Ili : G. PRIM! 
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